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Figure 1 A : Localisation en Corse de l'îlot étudié
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L'extrémité du Cap Corse est entourée de quelques îlots: ar­
chipel des trois îles Finocchiarola à l'est, île de la Giraglia
au nord et île de Capense à l'ouest (Fig. 1 B). La flore des
îles Finocchiarola ayant été traitée dans une mise au point
récente (DELAUGERRE & GUYOT 1995), il nous a paru inté­
ressant, pour une comparaison ultérieure, de décrire la flore
et la végétation des autres îlots du Cap Corse. Cet article
est consacré à l'îlot de Capense.

1. Présentation de l'Îlot de Capense

Figure 1 C : Situation de l'îlot de Capense à l'ouest du Port
de Centuri (les isobathes 5, 10 et 20 m ont été représentées)

Caractères géographiques (IGN 1999)
L'ilôt, situé sur la côte ouest du Cap Corse, près de son ex­
trémité, est proche du port de Centuri (Fig. 1 C). Depuis le
13 mai 1995, il appartient au Conservatoire du littoral et
des rivages lacustres (Anonyme 1998).

Ses coordonnées géographiques sont: 42° 57' 47" de
latitude N et 09° 20' 35" de longitude E.

Cinq petits écueils, sans végétation, le séparent de la
côte qui forme une pointe plane nommée «Plan de l'îlot».
La profondeur d'eau maximale entre l'îlot et les écueils est
un peu inférieure à 2 m.
Topographie (Fig. 2)
Sa forme rapelle celle d'un triangle rectangle isocèle, avec
l'«angle droit» au sud-ouest, «l'hypoténuse» de direction
nord-ouest - sud-est et les deux autres côtés de direction
nord-sud et est-ouest. Son périmètre est de 1200 m environ
et sa superficie, très difficile à calculer, est voisine de 44000
m', [La valeur de 55950 m' donnée par LANZA & POGGESI
(1986) nous paraît nettement trop forte].
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Résumé: L'îlot de Capense, très proche de la côte, ne
comporte que 57 taxons dont le plus rare est la paléoendé­
mique cyrno-sardeNanantheaperpusilla(Asteraceae).

Sa végétation comprend: deux groupements non typi­
ques des Crithmo-Limonietea,un à Frankenialaevis (tabl.
i) et unà Crithmummaritimumet Dactylishispanica(tabl.
2), un groupement chaméphytique à Helichrysumitalicum
et Senecio cineraria(tabl. 3), une pelouse à Brachypodium
retusum (tabl. 4) et des groupements thérophytiques à Na­
nantheaperpusilla(tabl. 5) et à Atriplexprostrata(tabl. 6).

Mots clés : phytosociologie, végétation micro-insulaire.

Fig. 1B : Localisation des îlots satellites à la pointe
du Cap Corse
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Figure 2 : Carte topographique semi-schématique de l'îlot
de Capense. (Les courbes de niveau 10, 20, 30,40 mont

été représentées)

Suivant la classification d'ARRIGONI & BOCCHIERI
(1996) il s'agirait non d'un «îlot» (superficie inférieure à 1
ha) mais d'une «petite île» (superficie comprise entre 1et 10
ha).

La topographie est variée, présentant :
- dans l'angle sud-ouest, le point culminant à 43 m;
- au nord, un sommet dépassant 20 m d'altitude;
- un talweg encaissé, d'orientation sud-ouest - nord-est,

entre les hauteurs Sud-Ouest et Nord;
- des falaises de forte pente, bordant les côtés nord-sud

et est-ouest;
- des pentes plus douces face à l'est et au nord-est.

Géologie (LAHONDERE& al., 1992)

L'île fait partie du socle continental des schistes lustrés et
est constituée de deux types de roches :

- des amphibolites dans la partie sud-ouest;
- des gneiss dans la partie nord-est.
Des éboulis, d'âge quaternaire très récent (Holocène),

tapissent les gneiss le long des pentes nord-est et est.

Influence maritime
La façade occidentale du Cap Corse est soumise aux tempê­
tes des secteurs sud-ouest et ouest. Cela explique l'absence
de végétation sur les falaises des côtés nord-sud et est­
ouest de l'îlot. Par contre, les pentes plus douces orientées
vers l'est et le nord-est sont protégées de l'action des tempê­
tes.

Impacts très anciens
Un schéma de l'îlot, exécuté vers 1760, représente une cha­
pelle à fortifier, des batteries, une redoute et une tour à
construire (SALONE& AMALBERTI1992),ces diverses cons­
tructions ayant surtout un but de protection contre les enva­
hisseurs.

Il est probable que ces constructions ont été réalisées,
en grande partie, en prélevant les matériaux de l'îlot (éboulis
et roches), ce qui a provoqué des dénudations et une érosion
importantes de part et d'autre du talweg encaissé séparant le
sommet nord du sommet sud-ouest.

Impacts anciens
Comme sur la plupart des îlots satellites de la Corse, il est
vraisemblable que, certains mois, l'îlot de Capense ait servi
pour le pagage du bétail, ce qui expliquerait la présence de
quelques pelouses (cf. tabl. 4). Des traces de sentiers, encore
visibles aujourd'hui, sont sans doute dues à ce pacage.

Depuis la fin de la dernière guerre mondiale, trois in-

cendies ont eu lieu sur l'îlot (Pierre CARRARA, comm.
orale). Un, causé par le tir d'un feu du 14juillet, serait acci­
dentel. On n'a pas de données sur les causes des deux autres.
Ont-ils été mis volontairement pour favoriser les pelouses
pour la nourriture du bétail ? De même, on ne sait pas si
l'absence d'arbres et d'arbustes sur l'îlot est liée à des incen­
dies.

Impacts actuels
L'occupation de l'îlot par des Goélands leucophée nicheurs
(Laruscachinnans)constitue le principal impact actuel. Le
nombre de couples nichant sur l'îlot a progressé : 15 en
1981(THIBAULT& GUYOT 1981;GUYOT& al. 1985),51-52
en 1996(THIBAULT& BONNACORSI1999).L'action de ces
oiseaux sur la végétation et les habitats micro-insulaires est
très bien connue (PARADIS& LORENZONI 1996, FOGGI &
al. 2000).

[Par un arrêté municipal du premier juin 1988, le dé­
barquement public était interdit du 31 mars au 15juillet, en
raison de la nidification, certaines années, de quelques cou­
ples du rareGoéland d'Audouin (Larusaudouinii) (GUYOT&
al. 1991-1992). Ensuite, un arrêté de protection de biotope
du 6 octobre 1994 a interdit tout débarquement sans autori­
sation préfectorale (Anonyme 2000).

2. Flore
a. Taxons observés
La nomenclature taxonomique correspond à celle de GAMI­
SANS & JEANMONOD(1993), sauf pour Juniperusphoeni­
cea;nommé Juniperusturbinatad'après LEBRETON& PEREZ
DE PAZ (2001).

Nous avons observé 58 taxons (les 20 mai 1998, 9
juin 1999 et 16 mars 2001) tandis que LANZA & POGGESI
(1986) ont donné une liste floristique n'en comprenant que
11. On a fait précéder d'un astérisque les espèces citées par
ces auteurs.

Gymnospermae( 1 espèce)
Cupressaceae: Juniperusturbinata( = J. phoenicea subsp.
eumediterranea)(Un seul petit individu qui a été planté pour
une raison inconnue, sans doute à la fin des années 80).

AngiospermaeMonocotyledones(12 taxons)
Araceae: Arisarumvulgare.
Poaceae: Avena barbata,Brachypodiumretusum,Briza ma­
xima, Bromus madritensis,Bromus sp., Catapodiummari­
num, Dactylis hispanica,Hordeum leporinum,Lagurus
ovatus,Parapholisincurva,Rostrariacristata.

AngiospermaeDicotyledones(45 taxons)
Anacardiaceae: Pistacialentiscus(rare).
Apiaceae: *Crithmum maritimum, Daucus carota subsp.
hispanicus(?)
Asteraceae: Aetheorhiza bulbosa, Calendulaarvensis, Car­
duus cephalanthus, Carduuspycnocephalus, *Carlinaco­
rymbosa, Crepis bellidifolia, *Dittrichia viscosa, *Heli­
chrysum italicum subsp. italicum, Nananthea perpusilla
(découvert ici par GUYOT, 1988),Phagnalon saxatile,Rei­
chardiapicroides,Seneciocineraria,Senecioleucanthemifo­
lius subsp. crassifolius, Senecio Ieucantnemifoliussubsp.
transiens,Sonchusoleraceus.
Caryophylwceae: Polycarpon tetraphyllum, Sagina mariti­
ma, Silenegallica.
Chenopodiaceae: Atriplexprostrata;Chenopodiummurale.
Convolvulaceoe: Convolvulusalthaeoides.
Crassuwceae: Sedum rubens, Umbilicusrupestris.
Euphorbiaceae: *Euphorbiapithyusa,Mercuralisannua.
Fabaceae: Genista corsica (assez rare), *Lotus cytisoides
subsp. cytisoides, Trifolium arvense, Trifolium glomera­
tum; Trifoliumscabrum.
Frankeniaceae: *Frankenialaevis.
Geraniaceae: Geraniummolle.
Lamiaceae: Stachysglutinosa(assez rare).
Malvaceae: Lavateraarborea,Malvasylvestris.
Moraceae: *Ficuscarica(rare).



2002 (W 477) LE MONDE DES PLANTES 3

G NP

Eury-Médit.
31%

Cosmopolite
5%

Endémiq.
9%

3A. Spectre biologique brut

Tropical 5.1.
2%

3 B. Spectre chorologique général

Non Médit.
16%

W-Sténo
Médit. W-Médit.

5% 7%

Médit.-Atl.
9%

E-Médit.
5%

ments Sténo- et Eury-méditerranéens, tandis que les endémi­
ques sont assez bien représentées. Ces endémiques sont :
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Papaveraceae: Fumariacapraeolata.
Plantaginaceae : Plantagocoronopus.
Plumbaginaceae: *Linwnium contortirameum, Limonium
dubium.
Scrophulariaceae: *Verbascumsinuatum.
Urticaceae: Parietariajudaica.
REMARQUES.

* L'absence sur l'îlot de Capense d'Halimioneportulacoides
(Chenopodiaceae),qui forme de vastes peuplements sur les
autres îles du Cap Corse (Finocchiarola et Giraglia) (DELAU­
GERRE& GUYOT 1955), est à noter. Peut-être la topographie
n'a-t-elle pas favorisé son implantation.
*De même, l'absence de la plante envahissante Carpobro­
tus edulis(Aizoaceae),si abondante sur la côte juste en face
de l'îlot (Plan de l'îlot), est intrigante.

b. Répartition des taxons
* Les famillesles mieux représentées sont les Poacées, les
Astéracées et les Fabacées, ce qui est une caractéristique
assez générale des îlots satellites de la Corse ainsi que de
ceux de la Sardaigne (BOCCHIERI1996) ou de l'archipel tos­
can(FOGGI& al. 2(01).

* Spectre biologique brut (tabl. a; Fig. 3 A). Les formes
biologiques (T : thérophytes; H : hémicryptophytes; Ch :
chaméphytes; G : géophytes; NP : nanophanérophytes) at­
tribuées aux divers taxons se basent sur PIGNATTI (1982).
Le spectre biologique montre une nette dominance des théro­
phytes et des espèces hémicryptophytes. Le rapport Rtf est
de 0,5, ce qui est une caractéristique de la flore méditerra­
néenne.

Les espèces chaméphytiques sont moyennement nom­
breuses alors que les espèces géophytiques et nanophanéro­
phytiques sont rares. L'étude des groupements végétaux il­
lustrera ces faits.

Tableau a.
Formes biologiques: nombre et pourcentages

(Onn'a pas tenucomptedeJuniperus turbinata, qui a été planté).

Choro- Médit. Circum- Tropical Cosme- Total
types s.l. bor. s.l. s.l, polite

Nombre 47 5 1 3 56

% 83,9 8,9 1,8 5,4 100

Tableau b.
Nombre ct pourcentages des divers chorotypes

Choro Endé- Sténo- Eury- w- W-Sténo E- Médit. Non Total

types miq. Médit Médit Médit Médit. Médit. Atl. Médit

Nbre 5 10 (7 4 3 3 5 <) 56

% 8,9 17,9 30,4 7,1 5.4 5,4 8,9 16 100

Tableau c.

Nombreet pourcentagesdesehorotypesméditerranéens

* Spectres chorologiques (tabl. b et c; Fig. 3 B et C).
Le type biogéographique (ou chorotype) de chaque taxon se
base sur PIGNATIl (1982). La figure 3 B montre la nette do­
minance du chorotype méditerranéen. La figure 3 C montre
que parmi les chorotypes méditerranéens dominent les élé-

3. Groupements végétaux (tableaux 1 à 6)
La végétation est décrite par la méthode phytosociologique
classique des relevés, employée sur d'autres îlots satellites de
la Corse (PARADIS 1988, PARADIS & al. 2(02) et sur ceux
de l'archipel toscan (FOGGI & al. 20(0). Mais il ne nous a
pas été possible de réaliser la carte de la végétation de l'îlot,
les gestionnaires du patrimoine naturel de la pointe du Cap
Corse ne nous ayant pas autorisés à rester suffisamment
longtemps sur l'îlot, afin de ne pas déranger les rares cou­
pIes nicheurs de Goéland d'Audouin.

Comme ailleurs sur le littoral corse, les embruns et les
tempêtes jouent un rôle important sur la répartition des
groupements végétaux. Mais ici, deux autres facteurs sont
déterminants :

- la morphologie particulière de l'îlot, avec de hautes
falaises abruptes, exposées aux tempêtes des secteurs ouest
et sud-ouest et protégeant les pentes dirigées vers le nord-est
et l'est (cf. supra);

- la plus ou moins grande épaisseur du substrat meuble
(épais sur les éboulis et totalement nul de part et d'autre du
talweg séparant les deux sommets de l'îlot.

En l'absence d'arbres et d'arbustes, l'essentiel du recou­
vrement par la végétation est disposé le long des pentes ex­
posées au nord - nord-est, au nord et à l'est.

a. Groupement à Frankenia laevis (tableau 1)
Frankenialaevisest abondant sur l'îlot, à différentes altitu­
des, là où le substrat meuble est très peu épais, c'est-à-dire
sur la pente de l'extrémité orientale et près du sommet de la
pointe nord. Les divers relevés montrent la constance de
Lotus cytisoides et de plusieurs thérophytes disposées en
mosaïque.
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Panorama de la végétation de l'îlot de Capense

2002 (N° 477)

N° de relevé (registre 20.5.1998 1 10 4 8
Surface (m') 30 30 25 40
Recouvrement (%) 20 90 80 60

Altitude (m) 2 30 5 10

Exposition N E, NE NE N
Pente (0) 5 à 45 10 5 30
Sur des replats + + + +
Substrat peu épais + + + +
Dans des fissures + +
Proximité de nids de goélands + +
Nombre d'espèces 8 8 10 6
Nombre de thérophytes 3 3 5 2
Caractêrlstique
Frankenia /aevis 2b 2b.3 2b.3 3.4

Compagnes
Lotus cytisoides 1 + 1.2 +
Crithmum maritimum + 1.2
l.imonium contortirameum +
Autres espèces vivaces
Dactylis hispanica 1.2 2a.3 1
Daucus hispanicus + 1.2 +
Plantago coronopus s./. +
Helichrysum italicum +
Thérophytes
Senecio leucanthemifolius + 2b 2b.4 3.4
Catapodium marinum + 2b 1 +
Crepis bellidifolia + 2b 3.4
Trifolium scabrum 1
Hordeum leporinum +

Tableau 1. Groupement à Frankenia /aevis

N° de relevé (registre 20.5.1998 II 12 2
Surface (m') 30 100 30
Recouvrement (%) 95 60 95
Altitude (m) 30 30 3
Exposition N N N
Pente COl 20 10 5
Sur des replats + + +
Substrat peu épais + +
Proximité de nids + +
Nombre d'espèces 9 12 10
Nombre de thérophvtes 1 4 3
Caractéristiques
Crithmum maritimum 3.4 1.2 2a
Dactylis hispanica 3.4 2a 2a
Compagnes
Lotus cytisoides 2b.3 2b 1
Daucus hispnnicus 2a.4 2a 2b
Autres vivaces
Helichrysum italicum + r 1
Carduus cephalanthus + +
Aetheorhiza bulbosa 1
Euphorbia pithyusa +
Frankenia laevis + 1
Plantage coron opus +
Reichardia picroides +
Thérophytes
Senecio leucanthemifolius 1.3 2a 33
Crepis bellidifolia + 2a 1
Catapodium marinum + 2a 1
llordcum leporinum +

Tableau 2. Groupement à Crithmum maritimum
ct Dactylis hispanica

Tableau 4
Pelouse à Brachypodium retusum

N° de relevé (registre 20.5.1998) 3 5 6
Surface (m') 10 70 60
Recouvrement (%) 100 100 100
Altitude (m) 10 15 10
Exposition N N N
Pente (0) 5 5 10
Dans des fissures + + +
Sur des replats + + +
Substrat peu épais + +
Nombre d'espèces 7 15 15
Nombre de thérophvtes 1 4 7
Caractéristiques
llelichrysum italicum 3.2 3.4 3
Senecio cineraria 3.3 2b
Autres espèces vivaces
Daucushispanicus 2a.2 2a
Euphorbia pithyusa + 1.2
Lotus cytisoides 2b.3 2a.2
Dactylis hispanica 3.4 2a
Aetheorhiza bulbosa 1.2 1
Carduus cephalanthus 1.1 r
Brachypodium retusum 1.3 2b
Dittrichia viscosa + 1
Limonium contortirameum +
Carlina corymbosa
Thérophytes
Crepis bellidifolia +
Fumaria capreolata + +
Bromus madritensis +
Senecio leucanthemifolius +
Sonchus oleraceus
Lagurus ova/us 2b
Avena barba/a 1
Briza maxima 1
Bromus sp. 1
Silene gal/ica +
Tritolium arvense +

Tableau 3. Groupement à
Helichrysum italicum ct Senecio cineraria

N° de relevé (registre 20.5.1998
Surface (m2)
Recouvrement ("/co)
Altitude (rn)
Exposition
Pente (0)
Dans des fissures
Sur des replats
Nombre d'espèces
Nombre de thérophvtes
Caractéristique
Brachypodium retusum
Autres espèces vivaces
Helichrysum italicum
Cm-lino corymbosa
Aetheorhiza bulbosa
Senecio cineraria
Lotus cytisoides
Dactylis hispanica
Daucus hispanicus
Carduus cephalanthus
Thérophytes
Bromus madritensis
Lagurus Ova/us
Fumariacapreolata
Avena barba/a
Briza maxima

7
50
100
15
N
10
+
+
14
5

4.5

2b.3
1
1
+
+
+
~

+

1
1
+
+
+

N° de relevé (registre 16.3.2001 1
Surface (m') 2
Recouvrement (%) 90
Altitude (m) 20
Exposition N
Pente COl 5
Sur des replats +
Nombre d'espèces 4
Nombre de thérophvtes 4
Thérophyte caractéristique
Nananthea perpusilla 4.5
Autres thêrophytes
Sagin« maritimn 1
Scnecio leucanthemifolius +
Autre espèce
Planlmw corOllODUSieunes 2a

Tableau 5
Groupement à Nananthea perpusilla

N" de relevé (registre 20.5.199~ 9
Surface (m') 3
Recouvrement (%) 90
Altitude (m) 5
Exposition N
Pente (0) 5
Nombre d'espèces 5
Nombre de thérophvtes 4
Thêrophyte caractêristtque
Atriplex prostrata 4.5
Autres thêrephytes
Senecio leucanthemifolius 2b.3
Parapholis incurva 1.3
Crepis bellidifolia +
Vivace (contact)
Frankenio laevis +

Tableau fi
Groupl'ml'nt à Atriplex prostrata
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b. Groupement à Crithmum maritimum et Dac- 1995), est évidemment, d'un point de vue patrimonial, le
tylis hispanica (tableau 2) joyau floristique de cet îlot. [En Corse, ses autres stations
Ce groupement, observé à des altitudes variables (de 3 à 30 sont sur deux îles du golfe d'Ajaccio (PARADIS 1998) et
m), correspond à une mosaïque entre des taxons des dans l'archipel des Lavezzi au sud de Bonifacio].
Crithmo-Limonietea (Crithmum maritimumet Lotus cyti- * Peuplement printanier de Senecio leucanthemlfolius
soides)et des bémicryptophytes de pelouses (Dactylishispa- subsp. crassifolius
nica, Daucus carota subsp. hispanicus.. .). Par suite d'une A la fin de l'hiver et dans la première partie du printemps, le
exposition aux tempêtes relativement réduite, le nombre séneçon Senecio leucanthemijolius subsp. crassifolius,
d'espèces vivaces est assez élevé. autre thérophyte halo-hygro-nitrophile et béliophile crassu-

Comme dans le groupement précédent, plusieurs théro- lescente, forme sur l'îlot d'importants peuplements en deux
phytes (Senecio leucanthemijolius, Crepis bellidijolia et localisations: (1) sur la pente assez forte dominant l'extré-
Catapodiummarinum)sont présentes dans les trouées entre mité orientale, (2) en mosaïque avec les peuplements de Na-
les vivaces. nantheaperpusilla.

Le groupement à Crithmummaritimumest observable Dans la deuxième localisation, le séneçon, qui peut at-
sur la pente de la pointe nord et à proximité de la microfa- teindre 20 cm de haut, c'est-à-dire une bien plus grande taille
laise entaillant la façade nord-est. que la nananthée, concurrence et gêne celle-ci. Dans le nord-

ouest de la Sardaigne BlONDI & al. (2001)ont créé une asso-
c. Groupement chaméphytique à Helichrysum ciation unissant le séneçon et la nananthée (le Senecioni
italicum et Senecio cineraria (tableau 3) leucanthemijolii- Nanantheetumperpusillae).
Les deux chaméphytes Helichrysumitalicumet Senecioci - [Les Goélands leucophée nicheurs, en créant des dénu-
neraria imposent leur aspect à ce groupement, qui est le dations et en enrichissant le substrat en azote et phosphore
plus étendu de l'îlot. L'assez fort recouvrement de plusieurs sont un facteur très favorable à la luxuriance de S. leucan-
hémicryptophytes (Daucus carota subsp. hispanicus (?), themijolius subsp. crassijolius, qui est présent quasiment
Dactylishispanica, Brachypodiumretusum)résulte vraisem- sur tous les îlots satellites de la Corse colonisés par ces
blablement d'un stade antérieur, constitué d'une pelouse (pâ- oiseaux].

turée ?). f. Groupement thérophytique fini-printanier à
d, Pelouse dense à Brachypodium retusum (tableau4) Atriplex prostrata (tableau 6)
En exposition nord-est, sur des éboulis assez épais et sur Atriplexprostrata, autre thérophyte halo-nitrophile et cras-
une pente moyenne (10°), se localise, sur quelques dizaines sulescente, forme, à la fin du printemps et au début de l'été,
de mètres carrés, une pelouse dense où domine Brachypo- de petits peuplements à basse altitude, dans le talweg situé
dium retusum. Les chaméphytes Helichrysum italicum et au sud de la pointe nord. ,
Senecio cinerariasont en train de s'implanter dans cette pe-
louse et sont un premier stade vers son embroussaillement g, Autres espèces à développement printanier
qui, à l'avenir, en l'absence d'incendie, devrait conduire à un * Tbéropbytes en mosaïque.
stade identique au groupement précédent. Plusieurs thérophytes (Crepisbellidijolia,Catapodiumma-

rinum, Hordeum leporinum,Lagurus ovatus, Briza maxi-
e. Groupements thérophytiques printaniers ma, Bromus madritensis...) sont présentes dans la plupart
*Peuplement de Nanantheaperpusilla(tableau 5) des relevés des tableaux 1 à 4. Elles sont en mosaïque avec
La nananthée (Nanantheaperpusilla) est une thérophyte un les espèces vivaces, par suite de trouées dues aux impacts
peu crassulescente, de très petite taille (moins de 10 cm), (anciens piétinements et action actuelle des oiseaux).
halo-hygro-nitrophile et béliophile. Elle fleurit de février à * Peuplements de Mercurialisannua.
avril, puis se dessèche et meurt. Ses graines paraissent avoir Au printemps, à proximité du sommet de l'îlot, s'observent
une longue durée de vie à l'état dormant, comme cela se dé- de petits peuplements de la thérophyte Mercurialisannua,ce
duit de l'observation de ses peuplements, qui ont beaucoup qui est l'indice d'une richesse en nitrates du substrat.
d'individus les années à hiver et printemps très pluvieux et
peu d'individus les années à hiver et printemps peu plu- h. Espèces vivaces du sommet de l'îlot
vieux. *Près de l'ancienne chapelle, dans les rochers du sommet de

En 2001, année à hiver à forte pluviométrie, ses peu- l'îlot se localisent quelques espèces saxicoles, chaméphyti-
plements sur l'îlot ont été très étendus et très denses, sur- ques (Stachysglutinosa, Genista corsica) et nanophanéro-
tout dans la moitié nord, où ils recouvraient une grande sur- phytiques (Ficus carica et un pied de Pistacia lentiscus,
face de la roche là où, en été, elle apparaît totalement dénu- peut-être dernier témoin d'une période où les lentisques
dée. étaient plus nombreux).

N.perpusilla,paléoendémique corso-sarde, protégée au * De même, l'hémicryptophyte à développement printanier
niveau national (DANIDN & BAFFRAY 1995)et inscrite dans Convolvulus althaeoides forme un petit peuplement au
le Livre rouge de la flore menacée de France (OUVIER & al. sommet de la pente de l'îlot exposée au sud. -

4. Inclusion syntaxonomique des groupements
1. Crithmo-Limonietea Br.-Bl. 1947

Crithmo-LimonietaliaMolinier 1934
Groupement à Frankenia laevis(tableau1)
Groupement à Crithmum maritimum et Dactylishispanica(tableau 2)

2. Helichryso-Crucianelletea Géhu, Riv.-Mart. & R. Tx. in Géhu 1975
Helichryso-CrucianelletaliamaritimaeGéhu,Riv.-Mart. & R. Tx. in Géhu 1975
HelichrysionitaliciParadis & Piazza 1995

Groupement à Helichrysumitalicumet Seneciocineraria(tableau3)
3.Dactylo glomeratae hispanicae • Brachypodietea retusi (Br.-Bl. 1931) JuIve 1993

Pelouse à Brachypodiumretusum(tableau 4)
4.Saginetea maritimae Westhoff, Van Leeuwen & Adriani 1962

SaginetaliamaritimaeWesthoff, Van Leeuwen & Adriani 1962
Peuplement de Nanantheaperpusilla(tableau 5)
Peuplement de Senecio leucanthemijolius

5. Stel1arietea mediae Tüxen, Lohmeyer & Preising ex von Rochow 1951
ChenopodietaliamuralisBr.-BI.1936 em. O. de Bolos 1962
ChenopodionmuralisBr.-BI. 1931 em. O. de Bolos 1931

Groupement àAtriplexprostrata(tableau 6).
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5. Conclusion
Surcet îlot, l'absence de groupements végétaux arbustifs et
arborés parait essentiellement résulter des pratiques humai­
nes anciennes. Actuellement l'action humaine esttrès faible.

L'augmentation récente du nombre de couples nicheurs
de Goéland leucophée risque d'entraîner une modification no­
table des phytocœnoses. Cela se perçoit, aujourd'hui, par
l'abondance des trouées et des thérophytes.

Au stade actuel des impacts de l'avifaune, la paléoendé­
mique rare et protégée, de très petite taille, Nanantheaper­
pusilla, est favorisée. Mais si l'espèce halo-phospho- nitro­
phile, Lavateraarborea, peu abondante aujourd'hui, s'étend,
comme elle ra fait sur de nombreux autres îlots (PARADIS
& LORENZONI1996, PARADIS& al. 2001), son épaisse li ­
tière risque de réduire fortement les possibilités de germina­
tion, de croissance et de développement de Nanantheaperpu­
silla.

Aussi une cartographie et un suivi régulier de la végé­
tation, dans un but de gestion conservatoire, s'avèrent né­
cessaires.
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DÉCOUVERTE DE DEUX VESCES (VICIA L.,LEGUMINOSAE) NOUVELLES POUR LE LANGUEDOC­
ROUSSILLON ET SITUAnON DE CES ESPÈCES EN FRANCE

par P. COULOT (Vérargues) & Ph. RABAUTE(Vailhauquès)

Résumé
La découverte récente de deux nouvelles vesces (ViciaL.,
Leguminosae)dans le département de l'Hérault est l'occasion
de faire le point sur la situation de ces deux espèces en Fran ­
ce. ViciadalmaticaA. Kerner, adventice fugace connue de­
puis quelques années en Provence, ne semble pas pour au­
tant en voie d'extension en France. Par contre, Viciavillosa
Roth subsp. eriocarpa (Hausskn.) P.W. Ball, espèce médi­
terranéenne à large répartition géographique, a manifeste­
ment été oubliée des botanistes français, comme le prouvent
de nombreuses observations récentes de cette plante dans le
sud de la France, à la suite de sa description dans des flores
européennes récentes. Une synthèse sur ces deux groupes est
présentée.

Vicia villosa Roth subsp. eriocarpa (Hausskn.)
P.W. Bali

Vicia villosa Roth est une espèce de répartition très large,
occupant la quasi-totalité de l'Europe à l'exception des zones
les plus septentrionales, l'Afrique du Nord et l'Asie centrale
et occidentale. De plus, elle est naturalisée en Amérique du
Nord et en Australie. Après la description originelle par
ROTHen 1793(33) sur un type de Vegesack, en Allemagne,
de nombreuses sous-espèces ont été décrites à travers l'Euro­
pe (subsp. ambigua,elegantissima,eriocarpa,mierophylla,
varia)et l'Afrique du Nord (subsp. rharbiensiset simulans)
(31). Il est probable que l'analyse affinée de ce groupe ne
soit pas encore terminée, si l'on en croit la très récente des­
cription de la subsp. maniatissaKit Tan & Lassen en 2001
(36), taxon endémique du sud du Péloponnèse. Il s'agit donc
d'un groupe complexe de plantes morphologiquement très
proches, très toxiques pour le bétail (6, 25, 26). En France,
la connaissance des sous-espèces villosa,varia (incontesta­
blement la plus commune) et elegantissima est ancienne,
celle de la sous-espèce ambiguaégalement (sous le nom de
V.pseudocraccaBertol.), mais avec de nombreuses confu­
sions avec Vicia elegantissima,comme le rappelle P. JAU­
ZEIN(21).La présence de ViciavillosaRoth subsp. eriocar­
pa (Hausskn.) P.W. Ball en France est par contre de con­
naissance très récente, puisque la première publication en ce
sens ne remonte qu'à l'année 2000 (23), la plante ayant été
découverte successivement en 1996par F. BILLYà Bédoin,
dans le Vaucluse, puis en 1999par B. GIRERDà la Ferme de
la Ribère, à Saumane-de-Vaucluse, dans le même départe­
ment. Ces récoltes ont été initialement rapportées à tort à
ViciabenghalensisL. (16).

Nos découvertes de ce taxon dans le département de
l'Hérault sont également très récentes, puisque notre premiè­
re observation date du Il mai 2000,dans une friche, au lieu­
dit «Bel Air» entre Juvignac et Montarnaud. C'est au retour
d'un voyage dans le sud de la Péninsule Ibérique, où nous
avions trouvé cette plante, que nous avons identifié cette
vesce dans l'Hérault. A compter de cette date, nous avons
observé de plus près toutes les Vicia villosa Roth, rappor­
tées jusque là trop rapidement à la subsp. varia (Host.)
Corb. (= ViciadasycarpaTen.). Quelques jours plus tard, le
14 mai 2000, nous l'observons également à Caux, entre
Clermont-l'Hérault et Pézenas. En 2002, nous avons fait
trois nouveaux pointages : deux dans le Biterrois, à proxi­
mité immédiate du département de l'Aude, au Colombiers,
dans une friche au bord de la N.9 (11 mai 2002),et au lieu­
dit «Cibadiès», entre Capestang et Montady (11 mai 2002),
et le troisième au nord de Montpellier, au bord de la D.986
juste au sud de Saint-Gély-du-Fesc, sur un talus (10 juin
2002). C'est donc aujourd'hui en cinq points assez distants
que nous avons noté ce taxon dans l'Hérault, ce qui nous
forge la conviction que cette vesce est vraisemblabement
assez répandue dans le département.

La plante est également présente dans le département
du Var, comme le prouvent des observations très récentes.

Le 8 mai 2002, en effectuant un parcours Pierrefeu - Collo ­
brières - Gonfaron - La-Garde-Freinet, Jean-Marc TISONa
observé cette plante en continuité depuis le secteur de la
Rode (à l'ouest de Collobrières) jusqu'au pied sud du col des
Fourches, puis à nouveau en un point près du village des
tortues, à côté de Gonfaron. Après examen de ses parts d'her­
bier, il a également rectifié une identification initialement
attribuée à Viciavillosasubsp. varia,sur une plante récoltée
sur la D.559dans l'agglomération de Bormes-les-Mimosas il
y a quelques années. Il semble donc que Viciavillosasubsp.
eriocarpasoit très majoritairement présente dans le massif
des Maures au début mai, avant la floraison de la subsp. vil­
losa,vers la fin mai, qui est également présente dans tout le
massif ainsi que dans l'Estérel. Il s'agirait d'y rechercher des
plantes intermédiaires. De même, suite aux deux observa­
tions récentes décrites ci-dessus, Bernard GIRERDa découvert
la plante en 2002 en de nombreux points du Vaucluse, tou­
jours dans les parties basses, en populations parfois abon­
dantes (17).

Vicia villosaRoth subsp. eriocarpa (Hausskn.) P.W.
Ball est une espèce panméditerranéenne, de répartition très
vaste, puisqu'elle existe de l'Algarve à l'Asie occidentale (3,
4,27,28,32). Il s'agit à l'évidence d'un taxon méconnu, ce
qui explique son éviction totale de nombreuses flores, et no­
tamment de toutes les flores de France (10, 14, 19,21), alors
qu'à l'évidence elle existe depuis longtemps dans l'Hexago­
ne. D'ailleurs, des observations de «Vicia villosa subsp.
varia à fruits poilus» ont été faites en France depuis quel­
ques années, sans être rapportées à cette plante, comme par
exemple en Charente-Maritime par A. & J. TERRISSEen
1992 et 1993 (37, 38). Toutefois, n'ayant pas vu ces plan­
tes, il ne nous est pas possible d'affirmer qu'elles correspon­
dent à ce taxon. La principale raison de cette omission est
incontestablement sa proximité morphologique avec les au­
tres taxons du groupe, et notamment avec la subsp. varia
(Host) Corb. Les deux plantes sont très proches, et il est
particulièrement difficile de les distinguer avant que les
fruits ne soient visibles, seul le nombre de fleurs par pédon ­
cule et la couleur plus pourprée de la subsp. eriocarpaper­
mettant alors cette distinction.

Le traitement de ces plantes est d'ailleurs variable en
fonction des flores, certains leur attribuant le rang spécifi­
que, comme ROMEROZARCOdans Flora Iberica (32). les
aspects morphologiques sont toujours subjectifs pour tran­
cher sur ce point, mais il nous semble que le traitement de
P. W. BALL (3) est plus rationnel. En outre, une récente
étude indo-japonaise, réalisée par les équipes des laboratoires
de génétique d'Osaka et de New Delhi, a incontestablement
apporté des éléments majeurs de réponse sur ce point (30).
En effet, RAINA& al. ont réalisé une analyse approfondie de
cartographie chromosomique des plantes du groupe de Vicia
villosa(seules les subsp. villosa,varia et eriocarpaont été
analysées). Le résultat montre des caryotypes diploïdes équi­
valents (2n=14), et une totale similitude de la taille et de la
localisation des gènes étudiés entre les plantes testées, alors
que la même expérience permet de distinguer sans ambiguité
les taxons au sein du groupe sativa,et à un moindre niveau
au sein du groupe narbonensis.Cette étude semble donc un
argument intéressant pour maintenir ces plantes au rang
subspécifique, ce qui est conforme à la simple analyse mor­
phologique. Elle confirme d'ailleurs une autre étude cytota­
xonomique, publiée en 1986par G. ROTI-MICHELOZZI(34),
qui a démontré la grande analogie caryotypique entre les
subsp. villosa,variaetpseudocracca(= ambigua)de Vicia
villosa. Le nombre chromosomique (2n=14) et la taille très
uniforme des chromosomes l'incitent également à proposer
le maintien au rang infraspécifique de ces entités taxonomi­
ques. La tétraploïdie (2n=28) semble exister dans certaines
populations de Vicia villosa subsp. villosa et subsp. varia
mais reste marginale, contrairement à ce que nous verrons
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sur le groupe cracca(cf. infra). Nous regretterons au passage
que la subsp. elegantissimaShuttlew, qui nous semble mor­
phologiquement bien différente des autres taxons du groupe,
n'ait pas été étudiée par ces auteurs. Elle pourrait justifier
son maintien au rang d'espèce, sur les critères morphologi­
ques en tous cas.

En outre, l'argument génétique du maintien au rang
subspécifique va dans le sens de nos observations de terrain,
notamment concernant les populations de Caux et de Saint­
Gély-du-Fesc, qui ne sont pas aussi caractéristiques de la
subsp. eriocarpaque le sont celles du Biterrois, de Bel-Air
(cf. figure 1) ou du Vaucluse (don de B. GIRERD).Ces plan­
tes, à fruits nettement velus, ont cependant des grappes mul­
tiflores, ce qui n'est pas le cas général dans la subsp. eriocar­
pa. La coexistence avérée dessubsp. variaet eriocarpadans
ce secteur peut sans doute expliquer ces observations. On
peut raisonnablement penser que la coexistence des deux
sous-espèces a abouti à des populations intermédiaires par­
faitement stables. Il s'agit là d'un argument en faveur d'une
présence ancienne de cette plante dans notre région, ce qui
nous semble infiniment probable. Une récolte de Charles
SAUVAGE faite à Jacou, près de Montpellier, dans un bord
de vigne, le 27 mai 1980(in Herbier MPU), est d'ailleurs éti­
quetée Viciavillosasubsp. varia,mais porte la mention ma­
nuscrite «Remarque:Fruitsdensémentcouvertsdepoilsap­
pliqués». Il s'agit sans hésitation de notre plante.

Nos investigations dans le département, si elles ne
sont pas très approfondies, ne nous ont tout de même pas

permis d'observer la sous-espèce eriocarpadans tout le sec­
teur est de celui-ci, ni d'ailleurs dans le Gard. Dans les deux
cas, nous n'avons relevé que la sous-espèce varia, parfaite­
ment typique avec ses fleurs à couleurs vives et surtout ses
fruits parfaitement glabres. Il serait intéressant d'explorer ce
secteur, la plante se trouvant dans le Vaucluse et l'Hérault.

L'étude des herbiers de Montpellier (MPU) nous a d'ail­
leurs réservé deux surprises de taille, qui confirment la pré­
sence ancienne de ce taxon dans le Languedoc-Roussillon.
Une part de l'Herbier E.J.NEYRAUT, issue de l'Herbier C.
COPINEAU, datée du 15mai 1888,identifiée sous le nom de
Viciavil/osaRoth subsp. dasycarpa(Ten.) Cav. var. angus­
tifoliaRouy, correspond parfaitrement à la subsp. eriocarpa
(Hausskn.) P.W. BalI. La plante a été récoltée à Saint­
Aunès par COPINEAU, à l'est de Montpellier. Une autre part
de l'herbier général sans nom de récolteur et datée du 20 mai
1888,soit 5 jours plus tard (1), identifiée comme Viciavaria
Host., correspond également à Viciavil/osa subsp. eriocar­
pa. Elle a été récoltée à Caissargues, au sud de Nîmes, dans
le Gard, sur «terresargiulo-sableuses»,Il est donc manifeste
que la plante existe depuis longtemps en France, et peut-être
dans toute la zone méditerranéenne française.

Le groupe Vicia villosa Roth s'enrichit donc de cette
sous-espèce pour la flore de France. Nous proposons la clé
et le tableau de synthèse suivants pour ce groupe (incluant
les espèces morphologiquement proches de la section Cracca
Dumort) :

1 Plante à faces des fruits mûrs glabres 2
l' - Plante à faces des fruits mûrs fruits velus 6
2 - Fruits mûrs velus sur les sutures et glabres sur les faces. Corolles pourpres claires virant au bleu à la fin

................................................................................................. V.monantha Retz. subsp calcarata(Desf.) Romero Zarco
2' - Fruits mûrs glabres sur les faces et sur les sutures 3
3 - Plante densément velue, à poils étalés. Grappes de plus de 10 fleurs V. viIlosaRoth subsp vil/osa
3' - Plante glabre ou à poils appliqués épars. Grappes de plus ou de moins de 10 fleurs 4
4 - Etendard très coloré de pourpre violacé. Grappes florales longues, à pédoncule dépassant la feuille adjacente. Grappes de plus

de 10 fleurs V. villosaRoth subsp varia(Host.) Corb.
4' - Etendard pâle. Grappes florales courtes, généralement de moins de 10 fleurs 5
5 - Grappes de moins de 6 fleurs. Fleurs entièrement pâles, rose lilas, à carène foncée à l'apex. Stipules linéaires. Pédoncules floraux aristés

...................................................................... V. viI/o.faRoth subsp eleganti.fsima( Shuttlew. ex Rouy) G. Bosc & Kerguélen
5' - Grappes de 5 à 10 fleurs (rarement jusqu'à 12). Fleurs bicolores, à étendard bleu violacé et à ailes blanchâtres ou crème

......................................................................................................... V. villosaRoth subsp ambigua (Guss.) Kerguélen
6 - Plante densément velue sur toutes les parties, à poils étalés. Corolles rouges foncées, tachées de pourpre noirâtre vers le

sommet V. benghalensisL.
6' - Plante glabrescente ou à poils épars appliqués, sauf sur les fruits. Corolles pourpres à ailes plus claires

..................................................................................................... V. villosaRoth subsp erlocarpa(Hausskn.) P.W. Bali

vill: villosa vilL varia vilL eriocarna vilL ambillua vlll: eletlantiuima benehalensis monanth«
Pilosité de la plante Densément Glabrescente Glabrescente ou Glabrescente Glabrescente ou li Densément Glabrescente

velue à poils ou à poils li poils appliqués ou li poils poils épars velue li poils ou li poils
étalés appliqués appliqués appliqués étalés et épars

appliqués aPllliQ~~

Faces des fruits mûrs Glabres Glabres Velues Glabres Glabres Velues Glabres
Sutures des fruits mûrs Glabres Glabres Velues Glabres Glabres Velues Velues
Nb fleurs par pédoncule (S)\(}-20(25) (S)\ (}-20(25) (4)6-12(15) (3)6-10(15) (\)2--4(6) (3)4-10(\2) 12l3-51~L
Couleur des fleurs Pourpre Pourpre Pourpre violacée, Bicolores, à Pâles, rose lilas, à Rouges Pourpre clair

violacée. vive, violacée, vive, vive, avec les ailes bleu carène foncée à foncées, homogène,
avec les ailes avec les ailes ailes légèrement violacé et à l'apex tachées de virant au
légèrement légèrement plus pâles ailes pourpre à bleu à la fin
plus pâles plus pâles blanchâtres ou l'apex

crème
Nb chromosomique 2n=14(*,U) 2n= 14(*, U)

Rares Rares 2n= 14(U) 2n= 14(*) 2n = 14? 2n=14(u*) 2n ~ 14
populations populations (U*)

tétraploïdes (*\ tétraploïdes (*)

(*) D'après ROTI-MICHELüZZI (34) (**) D'après RAINA & al. (30) (***) D'après ROMERO ZARCO (32)

Cette observation montre les lacunes logiques des flo­
res de France dans des groupes difficiles ou présentant des
plantes proches. les exemples sont nombreux et toutes les
études monographiques aboutissent en général à cette con­
clusion. Les herborisations à l'étranger et le travail biblio­
graphique sur des revues étrangères permettent dedécouvrir

des plantes dans le centre de leur aire de répartition, et par­
fois de faire ce genre de constatation de retour en France. En
l'occurrence, la découverte de cette vesce en Andalousie en
1999 puis son observation en Grèce en 2001, nous ont per­
mis de forger notre certitude sur l'existence de cette plante
dans l'Hexagone.
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Vicia villosa Roth subsp. eriocarpa (Hausskn.) P.W. Bali (x 0,90)
«Bel-Air», entre Juvignac et Montarnaud
exactement au croisement entre laD.1l! et laD.27E
Récolté le 1er juin 2002
ln Herbier Pierre COULOT
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Vicia dalmatica A. Kerner (x 0,90)
Bords de laD.12E, entre Saint-Julien-de-Molières
et la route de Félines-Minervois
Récolté le 2 juin 2002
In Herbier PierreCOUlDT

2002 (N° 477)
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Vicia dalmatica A. Kerner

La découverte de cette espèce dans le département de l'Hé­
rault remonte au 6juin 2000. Nous avons trouvé cette plan ­
te de façon fortuite, car elle colonise un talus sur une dizaine
de mètres de long au bord de la D.12E, entre Saint­
Julien-des-Molières et la route de Félines-en-Minervois,
dans le Minervois, sous Pinus nigra Arnold et en bordure
d'une cédraie. Son port très particulier a spontanément attiré
notre attention, car elle se présente typiquement en boules,
les tiges très enchevêtrées formant une sorte de petit buis­
son. Ce taxon est parfois traité en tant qu'espèce, mais il est
le plus souvent rapporté à ViciatenuifoliaRoth et considéré
par de nombreux auteurs comme une sous-espèce. La com­
binaison ViciatenuifoliaRoth subsp. dalmatica(A. Kerner)
Ascherson et Graebner est donc celle sous laquelle on rap­
porte généralement cette plante, comme par exemple GREU­
1ER, BURDET& LONGdans Med Checklist(18).

A notre avis, cette plante diffère sensiblement de Vicia
tenuifolia Roth, même si elle en est proche morphologique­
ment. Son aspect global et les nombreuses différences au ni­
veau des inflorescences permettent en réalité de distinguer
assez facilement ces deux espèces, contrairement à ce que
l'on pourrait croire à la lecture des flores, qui ne retiennent
généralement que le critère de la largeur des folioles. Or il
faut reconnaître que ce critère n'est sans doute pas le plus
ftable pour distinguer ces deux plantes. Nous ne reprendrons
pas l'excellente analyse floristique faite par BOSC &
DESCHÂTRES(5) à ce propos, qui avaient bien mis en exer­
gue plusieurs autres critères, mais insisterons sur une remar­
quable étude cytotaxonomique moins connue des botanistes,
faite par M. SEIDENBINDER-RONDON& R.VERLAQUE(35,
39, 40). En effet, cette étude montre le risque de la simple
analyse morphologique, qui pourrait laisser penser que Vicia
dalmaticaet V. tenuifoliasont à traiter en deux sous-espèces
de la même plante, tout comme V. craccaet V. incana.En

réalité, l'analyse chromosomique de l'agrégat craccamontre
que le groupe incana-dalmatica-tenuifoliaest issu du groupe
cracca ss. str.par dysploïdie descendante (x=7 -->x=6). Les
caryotypes de Viciacraccasont en effet toujours de 2n=14
pour les populations diploïdes et de 2n=28 pour les popula­
tions tétraploïdes, alors que V. incanaet V. dalmaticasont
des plantes diploïdes à 2n=12 et que V. tenuifolia est un~
plante constamment tétraploïde à 2n=24. Il est donc mam­
feste que V. tenuifolia est d'origine hybridogène, issue dans
la zone de contact (Sud des Balkans) des deux espèces vica­
riantes que sont Viciaincana(occidentale) et Viciadalmatica
(orientale), ces deux dernières présentant des valeurs extrê­
mes au sein du complexe cracca sur de nombreux critères
morphologiques, minimales chez Viciadalmaticaet maxi­
males chez Viciaincana(cf. tableau infra).La plante d'origi­
ne hybride, Vicia tenuifolia, est plus robuste, ce qui lui a
permis une vaste colonisation géographique, son aire de ré­
partition très vaste contrastant avec celles réduites des deux
parents. La combinaison Vicia tenuifolia Roth subsp. dal ­
matica(A. Kerner) Ascherson & Graebner nee donc pas jus­
tiftée.

En conclusion, il nous semble incontestable de traiter
ces deux taxons en tant qu'espèces distinctes, comme le pro­
pose P.W.BALLdansFloraEuropaea(3), même si une vi ­
sion large de l'espèce pourrait nous amener, à la lecture du
travail de M. SEIDENBINDER-RONDON(35),à traiter les ta­
xons cracca, dalmatica, incana, oreophila et tenuifolia
comme des sous-espèces de ViciacraccaL.

Nous avons observé plusieurs parts de Viciadalmatica
Kerner d'Europe centrale, provenant de Dalmatie (Herbier
ALBAILLEin MPU),de Bulgarie (Herbier MOUILLEFARINE
in MPU)et de Roumanie (Herbier MPUrécolte CERNOC),en
complément de celles de la population héraultaise du Miner­
vois. Nous proposons le tableau de synthèse ci-dessous qui
met en évidence les critères de différenciation au sein du
complexe cracca(pour la flore de France) :

V. cracca V. incana V. tenuifolia V. dalmatica
Répartition Large: Presque toute Restreinte: Zone Large: Toute Restreinte: De l'ex-

l'Asie (sauf le Sud) méditerranéenne du l'Europe sauf le Nord Yougoslavie au
et toute l'Europe Sud de la France et Asie occidentale et Caucase
(sauf les zones jusqu'à la Grèce Centrale

arctiques)

Altitude 0-1500 (2800) 0-1000 (1500) 100-1500 (3000) 200-1500 (2000)

Biotope Tous types de Bois, prairies Bois, broussailles, Friches, moissons
milieux selon les haies

nonulations
Largeur des folioles (1)2-5 (7) (2) 3-5 (6) (1) 2-5 (10) (0,2) 0.5- 1 (1,5)

Nombre de folioles 6-15 paires 6-20 paires 6-12 paires 5-9 paires

Maturité des fleurs au sein d'une Progressive de bas en Progressive de bas en Progressive de bas en Quasi-simultanée

inflorescence haut haut haut

Nombre de fleurs par pédoncule 15à25 15à40 12à30 8 à 18

Taille de la corolle (6) 8-10 (12) mm (6) 8-10 (12) mm (11)13-17(20) mm (9) JO-l2 (14) mm

Couleur de la corolle Bleue pâle à violette Bleue soutenue à Bleue violacée Rose liIacée virant au
violette bleu à la fin

Forme de la gousse Pédicule inclus dans Pédicule dépassant Je Pédicule dépassant le Pédicule dépassant le
le tube du calice tube du calice tube du calice tube du calice

Nombre chromosomique (*) 2n 14 (ou 2n 28 2n- 12 2n 24 2n -- 12
pour les populations

tétraeloïdes)

(*) : Selon M.SEIDENBINDER-RONDON(35)

ViciadalmaticaA. Kerner est une espèce d'Europe cen­
trale et orientale (9, 41). Son aire de répartition principale
s'étend de l'ex-Yougoslavie à l'Ouest vers le sud de la Russie
à l'Est et la Hongrie au Nord. Elle est donc centrée sur la
Roumanie, la Bulgarie et la Grèce. Au Sud, elle est présente
jusqu'en Crète, où elle n'est pas rare et pré~n~ de belles po­
pulations notamment au plateau de Lassithi (13, 20). Par
contre, elle n'est pas connue de l'ouest de la Méditerranée
(18,32). Sa présence en Italie reste douteuse (27), sans doute
par confusion avec Vicia tenuifolia Roth subsp. elegans
(Guss.) Nyman. En France, l'espèce n'est décrite que depuis

1986 en Provence, par BOSC& DESCHÂTRES(5), mais elle
a été observée par ces auteurs pour la première fois en 1958
à La Ciotat (Bouches-du-Rhône), puis en 1963 aux Mayons
(Var) et enfin en 1982 à La Roquebrussane et à Tourves
(Var). Une autre observation a été faite en 1980 par Pierre
AUBINet Luc GARRAUD(2, 7) sur les pelouses steppiques
sub-anthropiques du fort de Montdauphin, au-dessus de Guil­
lestre à rentrée du Queyras, sur les terrasses sud juste à l'en­
trée du fort. Il y avait à l'époque plus d'une vingtaine de
grosses touffes (15).
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A l'heure actuelle, seules deux stations semblent de­
meurerdefaçoncertaine:celledeTourves (Var), revue ~tte

année par l'un d'entre nous (11 jui!12oo2), e~ celle ~~ Saint­
Julien-des-Molières (Hérault), qui présentait le 2 juin 2002
une quinzaine de touffes en pleine. flor~so~. Par contre, la
station de La Roquebrussane avait déjà disparu en 1982,
celle des Mayons n'a pas été retrouvée malgré une recherche
faite cette année et celle de Guillestre n'a jamais été revue
depuis 1980, malgré de nombreuses recherches do~t la def­
nière en 2001 (15). Enfin, la station de La Ciotat na
semble-t-il jamais été revue.

La situation de cette espèce en France ne semble pas
souffrir la moindre discussion. Vicia dalmatica A.Kerner est
une adventice toutes les stations hexagonales se trouvant
sur des bords deroute, des talus ou des zones subanthropi­
ques. Notre observation héraultaise est en ce sens sans équ~­

voque, la proximité de cèdres montrant le caractère secondai­
re du site. La naturalisation de l'espèce semble généralement
difficile si l'on en croit la faible stabilité des stations obser­
vées. La plupart ont disparu et la stati~n de Tourve.s, qui
semblait assez abondante lors de la dernière observation de
R. DESCHÂTRES il Ya une quinzaine d'années, s'est mani­
festement largement réduite, puisqu'elle ne présentait qu'une
dizaine de touffes cette année. Si les plantes des Hautes­
Alpes ont sans doute valu leur sort au gel, on ne peut pas
être certain que la disparition de la plupart des sites de ~o­
vence ait la même origine. Il sera donc intéressant de suivre
révolution de notre station héraultaise, qui a manifestement
évolué favorablement entre 2000 et 2002, ainsi que celle de
Tourves. Les plantes de ces deux sites fructifient et tout
laisse à penser que la plante se maintiendra, voire se déve­
loppera sur ces sites.
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QUELQUES XÉNOPHYTES INTÉRESSANTES OU NOUVELLES DU MIDI DE LA FRANCE (DÉPARTEMENTS DES
PYRÉNÉES-ORIENTALES ET DE L'HÉRAULT) ET DE L'ESPAGNE LIMITROPHE

par F. VERLOOVE & C. VANDENBERGHE (Hooglede, Belgique)

Introduction
Lors d'inventaires floristiques dans le Midi de la France au
mois de juin 2002, plusieurs xénophytes intéressantes ou
nouvelles ont été répertoriées. D'abord la région de
Banyuls-sur-Mer (département des Pyrénées-Orientales) a été
visitée, y compris une excursion à Colera (Espana,Catalu­
nya, Girona), près de la frontière française. Ensuite la région
de Valras-Plage (département de l'Hérault) a été explorée.

Des échantillons d'herbier de la plupart des espèces ont
été déposés dans l'herbier personnel des auteurs et/ou dans
les herbiers de l'Université de Liège (Belgique, LG) et du Jar­
din Botanique de Meise (Belgique,BR).

Liste des espèces
Amaranthus muricatus (Moq.) Hieron. : Colera, RN.260 au
niveau du lit du Molinas, 12.06.2002, friche (avec Chamae­
syceprostrata).
Anredera cordifolia (Ten.) Steenis : Plante tropicale appa­
remment en extension en Europe méridionale. Trouvée à
deux reprises, montrant chaque fois une tendance invasive:

1) lit du Bavane entre Collioure et Argelès-sur-Mer,
près du pont SNCF, 11.06.2002, envahissant sur Arundo
donax; Celtisaustralis...

2) lit de la Baillaury à Banyuls-sur-Mer, un peu en
amont du viaduc SNCF, 11.06.2002, envahissant sur Vitex
agnus-castus.

Selon l'Index Synonymique de KERGUÉLENl'espèce
serait seulement «adventice» en France

VIVANT (2001) a signalé l'espèce voisine Anrederalep­
tostachys (Moq.) Steenis au Boucau (Pyrénées-Atlantiques).
Il s'agit en fait aussi, avec certitude (communication person­
nelle de J. LAMBINON,07.2002, échantillon à LG), de Anre ­
deracordifolia
Araujia sericifera Brot. : Repéré à plusieurs reprises, par
exemple çà et là entre Banyuls-sur-Mer et le Col de Banyuls
(souvent stérile), 13 et 14.06.2002. Une population dense
sur un tas de graviers dans le lit du riu Molinas à Cotera,
12.06.2002. Plus retrouvé aux environs d'Elne où il était
fréquent autrefois (MIGNOT, 1974).
Arctothecacalendula(L.) Levyns : Espèce sud-africaine con­
nue depuis 1979 du territoire français (VIVANT, 1980)et en
extension locale le long de la côte atlantique (connue des dé­
partements des Pyrénées-Atlantiques et des Landes selon
l'Index Synonymique de KERGUELEN).Pour l'instant elle y
semble liée aux terrains de campement. Le 15.06.2002, elle
a été trouvé disséminée (localement très abondante) au cam­
ping «Lou Vilage» à Valras-Plage. Arctothecacalendulaest
nouveau pour la côte méditerranéenne française.
Artemisia verlotiorum Lamotte : Lit du Bavane entre Col­
lioure et Argelès-sur-Mer, près du pont SNCF, 10.06.2002.
Bothriochloa barbinodis (Lag.) Herter: Vendres, RD.64 au
NE de l'étang de Vendres, 16.06.2002, accotements secs et
vignes adjacentes, très envahissant et se comportant comme
mauvaise herbe. Nettement en voie d'extension rapide dans
cette région (SALABERT& GASTESOLEIL,1994).

C'est en définitive ce nom qu'on doit attribuer à la
plantenaturaliséeen France (comme déjàsuggéréantérieure­
ment par LAMBINON, 1995). L'identification comme Bo­
thriochloabarbinodisse confirme en utilisant la récente mo­
nographie de VEGA (2000). Auparavant, plusieurs noms er-

ronés lui ont été accordés: d'abord Bothriochloa imperatoi­
des (Hackel) Herter (AURIAULT,1975),puis B. saccharoides
(Swartz) Rydb. (KERGUÉLEN,1979)et ensuite B. longipani­
culata (Gould) Allred (KERGUÉLEN,1994, faisant la combi­
naison Dichanthium saccharoides (Swartz) Robert y subsp.
longipaniculata(Gould) Kerguélen).

En Italie, un «Bothriochloasaccharoidessubsp. saccha­
roides» a été trouvé (BARBERIS & ORSINO, 1984). On peut
s'interroger quant à l'identité exacte des récoltes italiennes:
s'agit-il du «vrai» Bothriochloasaccharoidesou doit-on con­
sidérer ces plantes comme identiques aux plantes françaises ?
Le problème reste à étudier mais la longueur des épillets
(3,5 mm vs. 5-6,5 mm) pourrait confirmer la détermination
italienne originale.
Cestrum parqui L'Hér, : Toujours présent à Valras-Plage
(Port-Chicoulet, rive gauche de l'Aude) 16.06.2002 (cf. AU­
RIAULT,1989;SALABERT& GASTESOLEIL,1994).
Chenopodium pumilio R. Brown: Vigne dans le lit de la
Baillaury, entre Banyuls-sur-Mer et le Col de Banyuls, près
du Puig del Mas, 14.06.2002.
Commelinacommunis L. : Banyuls-sur-Mer, lit asséché de
la Baillaury, Il et 14.06.2002, extrêmement répandu sur
plusieurs kilomètres, surtout sur sol sablonneux. L'espèce y
semble tout à fait naturalisée. Commelina communis n'était
pas encore retenu pour la France par WEBB (1980) mais est
bien naturalisé dans plusieurs autres pays (surtout sud-) eu­
ropéens. FORESTIER (1986) la considère d'ailleurs comme
naturalisée aux environs de Lyon.
Cotula australis (Sieb. ex Spreng.) Hook. f. : Espèce d'ori ­
gine australienne mais devenue subcosmopolite, trouvée
pour la première fois dans la région en 1974 (à Barcelone;
BARRAU,1976)mais apparemment inconnue de France con­
tinentale (cf. Index Synonymique de KERGUÉLEN). Elle
semble pourtant bien installée dans la région frontalière
franco-espagnole où elle a été inventoriée à plusieurs repri­
ses:

1) le long de la RN.114 entre Banyuls-sur-Mer et Cer­
bère, au niveau du Cap Peyrefite (près du km 44),
10.06.2002, accotement graveleux, abondant avec Polycar­
pon tetraphyllum, Chamaesyce div. spec, ... Du même en­
droit (epetit ravin près de la route Banyuls-Cerbère, au ni­
veau de l'anse de Peyrefite»), Cotula anthemoides a été si­
gnalé récemment; il s'agit très probablement aussi de Cotula
australis.

2) Colera, riu Molinas, 12.06.2002, mauvaise herbe
très envahissante dans une oliveraie à côté de la rivière assé­
chée. Cotulaaustralisétait déjà connu de cette région (FONT
et al., 1988).

3) Banyuls-sur-Mer, terrain de camping municipal «La
Pinède», Il et 14.06.2002, disséminé çà et là sur terrain
graveleux. Cotula australis semble tout à fait naturalisé et
en voie d'extension rapide dans la région.

Cotulaaustralisexiste également en Corse (voir p. ex.
JEANMONOD & SCHLÛSSEL, 2001), où il a été confondu
avec C. anthemoides. La liaison aux terrains de camping y
est significative.
Eleusinetristachya (Lam.) Lam. : Banyuls-sur-Mer, lieu-dit
Mas Perer (Col de Banyuls), 13.06.2002, accotements entre
les vignes, bien implanté.
EragrostisvirescensJ. Presl : Mauvaise herbe en voie d'ex­
tension rapide dans plusieurs régions de France. Répertorié à
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camping municipal «La Pinède» (11.06.2002) et dans une
vigne adjacente au lit de la Baillaury (13.06.2002). Cette es­
pèce est en voie d'extension rapide en Europe (PORTAL,
2002).
lpomoea indica (Burman) Merill : Existe çà et là dans les
environs de Banyuls-sur-Mer, surtout près des habitations
(ex.: Banyuls entre Mas Guillaume et Mas Mallo; Port Bou
(Espana) ... ). De plus en plus aussi ailleurs: RN. 114 entre
Banyuls-sur-Mer et Port-Vendres au niveau du pont SNCF;
lit de la Baillaury à Banyuls-sur-Mer ... Semble en extension
dans la région.
Nassellatrichotoma(Nees) Hack. : Retrouvé en abondance
dans les friches à Vendres, au NE de l'étang de Vendres
(16.06.2002). Cette station est connue depuis plusieurs an­
nées (BOCK & LÉGER, 1999). L'espèce se répand assez vite
dans la région : de nouvelles stations ont été repérées le
long de la D. 64 à Vendres (15.06.2002) et le long de la D.
371!à La Yole. SALABERT & GASTESOLEIL (1994), eux
aussi, avaient signalé l'espèce à plusieurs reprises dans la ré­
gion de Béziers.
Nicotiana glauca Graham: Lit de la Baillaury à Banyuls­
sur-Mer, aux environs du viaduc SNCF, 11.06.2002, plu­
siurs plantes.
Salvia mierophylla Kunth : Plante d'origine mexicaine et
cultivée entre autres dans le bassin méditerranéen comme
plante ornementale. Une population modeste mais apparem­
ment bien établie existe sur un rocher dans le lit de la Bail­
laury à Banyuls-sur-Mer, un peu en amont du viaduc SNCF
(11.06.2002). Elle est naturalisée également en divers
points de la Côte d'Azur (ALZIAR,1984) et de la Corse (NA­
TAU & JEANMONOD,1996); sa présence est connue des dé­
pârtements des Alpes-Maritimes, des Bouches-du-Rhône et
du Var (cf. Index Synonymique deKERGUÉLEN).
SolanumsisymbriifoliumLam. : Espèce sud-américaine dé­
couverte récemment pour la première fois en Espagne (SAN­
CHEZGULLON,2000), dans la province de Huelva. A Cole­
ra, dans le lit asséché de la Molinas, deux plantes en pleine
floraison ont été trouvées le 12.06.2002.
Tagetes minuta L. : Mauvaise herbe d'origine sud­
américaine considérée comme «très rare» par JAUZEIN
(1995). Cette espèce abonde dans le lit de la Baillaury à
Banyuls-sur-Mer (Il, 13 et 14.06.2000) et surtout dans les
accotements et les vignes adjacentes (jusqu'au niveau du
lieu-dit Mas Perer). Elle y est rune des mauvaises herbes les
plus communes et, sans doute, naturalisée depuis assez
longtemps (ses premières trouvailles dans la région datent de
l'année 1964; VIVANT, 1970).

Tagetes minuta existe également à la Côte d'Azur où
elle est particulièrement abondante par places (ALZIAR,
1984)

Notons enfin que plusieurs néophytes s'avèrent de plus
en plus envahissants. Surtout les cas de Senecio inaequidens
et Opuntiajicus-indica - tous deux pénétrant dans les éco ­
systèmes (pseudo- )naturels aux alentours de Banyuls-sur­
Mer - sont inquiétants.
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GLYCERIA STRIATA (LAMARCK) A. HITCHCOCK, UNE NOUVELLE POACÉE POUR LA FLORE DE LORRAINE
par N. GEORGES (Atton)

Résumé
Historique et analyse de la découverte d'une station inédite de
Giyceria striata (Lamarck) A. Hitchcock, Poacée inconnue
pour la flore du territoire de la Lorraine (territoire administra­
tif français) et discussion au sujet de sa présence.

Introduction
A l'occasion d'une sortie naturaliste la 4 août 2000 en forêt
domaniale de Puvenelle, mon attention a été attirée par quel­
ques touffes herbeuses d'aspect peu ordinaire.

En effet, l'insertion des feuilles largement distique et
relativement rapprochée sur les tiges des jeunes touffes ne
me rappelait aucunement les caractères d'une Poacée de ma
connaissance. Cette observation intervenant après la florai­
son ne me permettait de différencier que difficilement les
chaumes secs des spécimens les plus âgés parmi ceux des
autres herbes. Cependant, il a été possible d'échantillonner
les quelques rares inflorescences encore valides. L'étude rapi­
de de leur morphologie me rappelait le genre Poa, mais sans
réelle conviction. Des recherches dans les flores de référence
de la Lorraine (GODRON, 1883; LAMBINON et al., 1992 et
VERNIER, 1994) ne pouvant pas m'éclairer davantage sur
l'identité de cette Poacée, il fallait donc se résigner à attendre
l'année suivante pour la récolter à l'anthèse avec l'ensemble
des organes nécessaires à sa diagnose.

Je suis donc revenu sur le site de cette découverte au
mois de juillet 2001 dans l'espoir de surprendre l'espèce en
pleine floraison. Il faut noter ici que cette Poacée singulière
se démarque assez peu des autres herbes et que les risques de
confusion avec la Canche cespiteuse voisine sont grands.

Description
Afin de mieux caractériser la plante, voici les quelques préci­
sions morphologiques relevées in situ à l'occasion de cette
visite:

La plante se présente sous une forme cespiteuse peu
dense qui constitue une sorte de corbeille. Ses jeunes touffes
sont caractérisées par l'insertion nettement distique et rappro­
chée des feuilles (figure 1). Les feuilles caulinaires, vert
clair, forment un angle proche de 30° avec l'axe de la tige;
les gaines inférieures sont assez souvent marquées de reflets
pourpres et la ligule atteint 2 à 3 mm. L'inflorescence est
quant à elle composée de fins rameaux légèrement ondulés
qui, à l'anthèse, se plient sous le poids des épillets et retrou­
vent une position plus horizontale après la floraison (figure
2). Les épillets pédicellés ne dépassent guère 3 à 4 mm de
longueur et débutent par deux glumes d'un violet très pro­
noncé. Ils sont constitués par 5 à 8 fleurs dont les lemmes,
pouvant être pourpre violacé et bordées par une marge sca­
rieuse blanchâtre, présentent 7 nervures bien visibles.

Avec l'ensemble de ces éléments, il était enfin aisé
d'identifier Glyceria striata (Lamarck) A. Hitchcock (= Gly­
ceria michauxii Kunth, G. nervata Trinius, Poa nervata
Willd., P. striata Mich.) qui est une espèce d'Amérique du
Nord. En outre, la longueur maximale des épillets qui n'at­
teint pas 5 mm et la nervation bien marquée des lemmes,
permettent d'nvisager que la plante de cette station lorraine
appartient à la sous-espèce striata (Scribner) Hulten. Cette
dernière derait d'ailleurs la seule représentée en Europe (TIJ­
TIN et al., 1980). Enfin, il peut être intéressant de signaler
que des échantillons de Glyceria striata datés de 1874et con­
servés dans l'herbier général du Jardin des Plantes d'Angers
gardent encore une intense coloration violacée au niveau de
leurs glumes et de leurs lemmes.

Chorologie
A l'échelle de l'Europe, la plante est représentée de façon
sporadique. En effet, elle a déjà été localisée en Allemagne,
dans le Baden-Württenberg (SEBALD et al., 1998), en Suisse
(HESS et al., 1967; LAUBER et WAGNER, 1998), en Autri­
che, en France, en Russie, en Suède (TIJTINet al., 1980), en
Finlande (CHARPIN, communication personnelle) et en Po-

logne (JULVE, communication personnelle).

Figure 1 : détail de l'insertion distique des feuilles sur les
jeunes tiges

Figure 2 : inflorescence âgée à rameaux horizontaux

La mention de Glyceria striata en France remonte à la
moitié du XIXe siècle et elle est publiée en 1855 dans la
Flore de France de GRENIER et GODRON. Sa découverte doit
être attribuée au botaniste DURIEU DE MAISONNEUVE qui l'a
observée pour la première fois le 21 mai 1849 dans le marais
du bois de Meudon, près de Paris (COSSON et GERMAIN DE
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SAINT-PIERRE, 1861). L'étude du matériel contenu dans
l'herbier de D.-A.GODRON,déposé au Conservatoire Botani ­
que National de Nancy, a permis de recueillir quelques préci­
sions relatives à cette découverte. En effet, une plancbe datée
de juin 1853 et léguée à D.-A. GODRON par M. J. GAY (Jac­
ques GAY, botaniste parisien) est probablement à l'origine de
la diffusion de l'observation de la plante. Ce qui expliquerait
sa publication tardive en 1855 (GRENIERet GODRON, 1855).
L'étiquette détaillée qui accompagne l'exsiccata permet égale­
ment d'apprendre que Glyceriastriataétait en culture au Jar­
din des Plantes de Paris dès 1816 et que M. GAY a été guidé
sur la station du bois de Meudon par M. DURIEU DE MAI­
SONNEUVElui-même. Le matériel considéré a donc été pré­
levé «dans un creux boisé et marécageux des bois de Meu­
don, près de Paris, à peu de distance de la Fontaine Ste­
Marie, en immense quantité, le 14 juin 1853», site sur le­
quel l'espèce était très abondante et pour laquelle les suspi­
cions d'introduction volontaire étaient déjà évoquées : «On
ignore par qui elle a pu être introduite mais il est désormais
certain qu'elle y est pour toujours». Enfin, on peut mention­
ner que la collection du Jardin Botanique de Nancy contient
des échantillons ramassés au bois de Clamart (Seine) en juin
1886 et 1890 (leg JEANPERT). Des exsiccata, prélevés le 23
mai 1948 dans le marais de la Garenne du bois de Clamart
(leg BIMONT), sont également conservés dans les berbiers du
Conservatoire Botanique de Genève (CHARPIN,communica­
tion personnelle). Il est important de noter que la forêt de
Meudon et le bois de Clamart se jouxtent et qu'ils ont pu
être confondus en une seule unité.

La pratique de la centurie et la diffusion des échantil­
Ions entre botanistes ayant largement cours au XIXe siècle,
j'ai pu retrouver la trace de l'espèce au Musée Botanique de la
ville d'Angers qui est dépositaire de l'berbier général du Jar­
din des Plantes d'Angers, de l'herbier d'Alexandre BOREAUet
de celui de James LLOYD. Ces berbiers renferment tous des
échantillons vaguement localisés au bois de Meudon et pré­
levés entre 1859 et 1882. Cependant quelques exsiccata de
l'berbier de James LLOYD proviennent d'une station posi­
tionnée avec précision au «bord d'un ruisseau et lieux maré­
cageux près de l'avenue de Trivaux au bois de Meudon, à
gaucbe du haras en venant de Fleury (Seine-et-Oise), 17juil­
let 1867 et 31 mai 1868.».

Depuis, la localisation de la station bis torique a été re­
prise dans tostes les flores nationales majeures (COSTE,
1906; FOURNIER, 1961; GUINOCHET et DE VILMORIN,
1978). Cette station a d'ailleurs été retrouvée récemment par
P. JULVE (JULVE, communication personnelle), ce qui sem­
ble vérifier les prévisions faites parM. GAY en 1853.

«La seconde station française de Glyceriastriaia»avait,
semble-t-il, été identifiée en 1983 dans le marais de Viélai­
nes près de Troyes (Aube) (JULVE, 1984)mais à tort puisque
la plante avait déjà été observée dès 1951dans les prés maré­
cageux qui bordent le Vengeron à Prévessin (Ain) (THOM­
MEN, 1954), puis en 1982 dans les marais du Puits de
Lonne à Sillingy (Haute-Savoie) (CHARPIN et JORDAN,
1990). Cette station a aujourd'bui disparu, transformée en
culture de maïs. Celle de Prevessin a persisté de manière cer­
taine de 1951 à 1954 (CHARPIN, communication personnel­
le) mais elle n'est plus mentionnée dans la dernière flore du
département de l'Ain (BOLOMIER et CATTIN, 1999). Enfin,
la plante a également été trouvée récemment dans la forêt de
Mormal, située au sud-est de Valenciennes (Nord) (JULVE,
communication personnelle), ainsi qu'en 2000 en deux
points d'une zone humide jouxtant le Rhône à Vulbens
(Haute-Savoie) (JORDAN, communication personnelle).
Avec cette nouvelle découverte en Lorraine, sept stations de
l'espèce ont donc été mentionnées en France à ce jour.

Ecologie
Lors de la découverte de cette Poacée atypique, je m'étais
concentré sur sa détermination sans être véritablement atten ­
tif à l'étendue de sa station et au nombre de touffes qui la
constituaient. Il serait donc délicat d'envisager aujourd'hui la
tendance démographique de la plante sur le site. Cependant,
je peux affirmer la présence en 2001 d'au moins 170 touffes

de toutes dimensions s'étalant sur 500 m. La station est 10­
calisée au niveau des parcelles forestières 20 et 21, sur les
bords du cbemin qui rejoint l'entrée nord-ouest du Vau du
Ruché dans la forêt domaniale de Puvenelle [commune de Je­
zainville (Meurthe-et-Moselle)]. Ce massif forestier, situé
sur les côtes de Moselle à l'ouest de Pont-à-Mousson
(Meurthe-et-Moselle), est majoritairement recouvert par la
hêtraie qui prend appui sur le socle de calcaireà polypiers da­
tant du Bajocien (B.R.G.M., 1989). Comme de nombreux
autres massifs du plateau lorrain, il a été durement touché
par la tempête du 26 décembre 1999. Le chemin qui héberge
aujourd'hui la station a donc été réaménagé pour permettre la
rotation des engins nécessaires à l'évacuation du bois des ar­
bres couchés (ROBERT et ZACHARIE, communication per­
sonnelle).

Glyceriastriatas'installe préférentiellement sur les sur­
faces de sol nu et perturbé par le débardage des grumes, au
niveau des talus du cbemin et des parcelles forestières adja­
centes. En outre, l'espèce ne s'éloigne guère de la périphérie
du cbemin. Ainsi, contrairement à la majorité des indica­
tions écologiques fournies par les flores consultées, la sta­
tion ne se positionne pas au sein d'un biotope bumide et
ombragé (SEBALDet al., 1998;HESS et al., 1967;LAUBER
et WAGNER, 1996; GUINOCHET et DE VILMORIN, 1978)
mais en bordure de chemin, bien exposée et n'étant nulle­
ment marquée par des traces d'bydromorpbie. SEBALD et al
(1998) mentionnent toutefois cette possibilité d'établisse­
ment de la plante en bordure de cbemin.

Si on s'intéresse à la communauté végétale de la sta­
tion, on constate que Glyceriastriata est accompagnée par
Aethusacynapium,Arenariaserpyllifolia,Atropabelladona,
Brachypodiumsylvaticum, Campanula trachelium, Carex
flacca, Carexsylvatica,Desehampsiaeespitosa,Euphorbia
strieta, Galeopsis tetrahit, Geraniumeolumbinum, Gera­
nium robertianum, Geum urbanum, Lapsana eommunis,
Plantagomajor,Poaannua,Prunellavulgaris,Scrophularia
nodosa,Sonchusasper, Stachysalpina, Staehys sylvatiea,
Teueriumseorodonia,Torilisjaponiea, Verbenaofficinalis.
La végétation ne semble pas apporter d'informations supplé­
mentaires pouvant trahir l'humidité du site.

Par contre, l'bistorique rapide de ce dernier permet d'en
apprendre plus (ROBERTet ZACHARIE,communication per­
sonnelle). Ainsi, avant d'être redimensionné pour supporter
le passage de camions, le chemin était un layon forestier
ombragé et frais, caractérisé par des zones d'ornières et par
une forte bydromorpbie. L'élargissement et le terrassement
du cheminont également dégagé un excédent de matériaux
terreux qui a dû être étalé sur les bas-côtés. Le cbemin creusé
a ensuite été remblayé avec des granulats issus du concassa­
ge de la rochecalcaire locale.

Discussion
Les bypothèses envisageables pour expliquer la présence de
cette station de Glyceria striata sont donc multiples mais
elles s'articulent autour de deux principales orientations de
recbercbe : les troupes engagées sur la zone lors des deux
Guerres Mondiales et la tempête de décembre 1999.

Le massif du Bois-le-Prêtre, localisé à la proximité
nord de celui de Puvenelle, ayant été le théâtre d'âpres com­
bats durant la Première Guerre Mondiale, il est parfaitement
légitime de se demander si la plante n'a pas pu être introduite
par des troupes nord-américaines opérant dans le secteur. Des
travaux bistoriques révèlent en effet l'engagement des 1ère,
2e, 82e et 90e divisions de l'armée américaine dans la batail­
le de Bois-le-Prêtre, entre le mois d'août et le mois de sep­
tembre 1918 (STEINBACH, communication personnelle),
ainsi que la localisation de leurs cantonnements arrières en
forêt de Puvenelle. Dans ce cas, il faut envisager la respon­
sabilité de la logistique du fourrage destiné aux bêtes dans
l'arrivée de la plante. Enfin, en ce qui concerne les évène­
ments de la Seconde Guerre Mondiale, la mécanisation des
matériels s'est faite au détriment de l'emploi des bêtes et les
troupes américaines ont plutôt stationné au niveau de la rive
droite de la Moselle. Il paraît donc moins probable que l'in­
troduction des diaspores date de cette époque. Selon cette by-
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pothèse, l'espèce devrait donc être qualifiée de plante obsido­
niale, au sens décrit par PARENT (1990).

En s'engageant sur cette piste de la polémochorie, deux
options restent encore possibles quant à l'expression actuelle
de la plante. Soit l'espèce a eu la capacité de maintenir une
(de) petite(s) population(s) en exploitant les zones humides
locales, tout en restant discrète et inconnue jusqu'à ce jour.
Soit la plante a pu persister durant toutes ces années à l'état
de graines dormantes dans la banque de semences du sol et
ne s'est développée que très récemment en profitant de la
perturbation du milieu. Des graines ont en effet pu être ra­
menées à la surface à la suite des travanx de débardage ou de
terrassement. Le régalage de la terre issue des travaux sur le
chemin pourrait ainsi expliquer en partie que la disposition
de Glyceriareste restreinte aux abords immédiats du chemin.
La germinaton et le développement des plantules ont donc
pu s'effectuer dans des conditions de moindre concurrence.
Les données scientifiques concernant la pérennité du pouvoir
germinatif des Poacées peuvent s'avérer très utiles ici pour
étayer ou infirmer cette hypothèse. Glyceriastriataest l'une
des rares Poacées a avoir posé des problèmes pour la caracté­
risation de sa dormance. La non-germination de ses graines
après un traitement visant à lever leur dormance aurait per­
mis d'aboutir à la conclusion de faible viabilité des semen­
ces de l'espèce alors que ces dernières manifesteraient en fait
une dormance très forte (ELUS et al., 1985). Un traitement
sévère de 150 jours par stratification au froid serait nécessai­
re pour briser la dormance des graines (MUENSCHER, 1936
in BASKIN et BASKIN, 1998).

La seconde hypothèse admet quant à elle que la tempête
de décembre 1999 a pu assurer la fonction de catalyseur de
l'arrivée de Glyceriastriatasur le site. En premier lieu, il est
nécessaire de s'interroger sur le rôle des vents violents qui
ont balayé la France d'ouest en est Ces derniers ont peut­
être pu soulever et transporter des semences produites dans
les stations occidentales de la plante jusque sur le territoire
lorrain.

Cette probabilité d'introduction par anémochorie repose
cependant sur des fondements conditionnels plutôt fragiles
et, étant donnée l'histoire récente du site, l'anthropochorie
serait plus plausible. En effet, les volumes de bois à extraire
des parcelles adjacentes à la station étant considérables, les
acheteurs ont été nombreux et certains d'entre eux sont ori­
ginaires du Baden-Wiirttemberg, Bundesland allemand, où
l'espèce est présente (SEBALD et al., 1998). Des transpor­
teurs allemands ont aussi été sollicités pour l'enlèvement
des grumes. Leur profession les obligeant à parcourir les
biotopes forestiers de toute l'Europe, des semences ont peut­
être pu être récupérées, transportées et introduites fortuite­
ment en forêt de Puvenelle au cours du chargement de leur
cargaison.

Conclusion
A ce jour il est encore difficile de trancher avec certitude
entre une introduction directe et ancienne par des troupes
nord-américaines et une introduction secondaire et récente à
partir d'une source européenne. La discussion reste donc ou­
verte au sujet de l'origine des diaspores qui ont donné nais­
sance à cette station lorraine de Glyceriastriata.Cependant,
il est possible d'affirmer le rôle important joué par la tempê­
te de 1999 et par ses conséquences (mouvements, travaux et
perturbation) dans la genèse de conditions autorisant l'expan­
sion locale de l'espèce. Et quelque soit le mode d'introduc­
tion, des prospections complémentaires le long des chemins
forestiers et des aires de stockage et de chargement de bois,
tout comme dans les zones les plus humides du massif fo­
restier de Puvenelle et des massifs alentours sont à entre­
prendre afin de localiser d'éventuelles stations qui pourraient
enrichir et affmer la réflexion sur les origines des diaspores.

En ce qui concerne la présente station, il sera nécessai­
re également de la surveiller car les conditions de milieu où
l'espèce prospère actuellement sont assez éloignées decelles
qu'elle recherche ordinairement. Pourra-t-elle persister long­
temps? Comment va-t-elle réagir face à l'influence croissan­
te de la concurrence végétale? Enfm, quel sera son compor-

tement face à la gestion par la fauche qui est déjà envisagée
pour l'entretien des talus du chemin forestier (ROBERT et
ZACHARIE, communication personnelle) ? Voilà donc plus
de questions que de réponses qui demandent un suivi de
l'évolution de la station.

Enfin, ces considérations nous amènent naturellement
à nous interroger sur la valeur et le statut que nous souhai­
tons attribuer à Glyceriastriata.Ainsi, devons nous chercher
à conserver cette plante, témoin botanique du vécu histori­
que local ou devons nous appréhender avec méfiance la pré­
sence et le développement de cette xénophyte ? Le débat
ayant pour toile de fond la contradiction entre enrichisse­
ment de la biodiversité et risques d'invasion végétale s'ouvre
donc à nouvean...
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EUPHORBIA MACULATA EN LIMOUSIN
par J.M. ROUET (Nouziers)

Les petites Euphorbes annuelles à feuilles opposées ne se
trouvent pas en Limousin, ou y sont très rares.

Suivant l'atlas de la flore vasculaire «Plantes et Végé­
tation en Limousin» édité par le Conservatoire Régional des
Espaces Naturels du Limousin (2001), seules s'y trouvent:

Euphorbia humifusa Willd. (mentionnée en Haute­
Vienne en 1977 et revue en 1978);

EuphorbiamaculataL. (3 localités en Haute-Vienne, 2
en Corrèze, non signalée en Creuse);

Euphorbiaprostrata Aiton (Une localité en Corrèze,

une en Haute-Vienne).
Aucne espèce n'est signalée en Creuse.
Ce n'est donc pas sans surprise que j'ai rencontré dans

les allées de mon jardin à Nouziers plusieurs larges taches
d'Euphorbia maculata que je n'avais jamais observée
jusqu'ici.

Voila qui confirme que cette espèce est en voie d'ex­
pansion' et à rechercher dans la région.

Jean-Marie ROUET
23350 NOUZIERS.

TELA BOTANICA

1. Le réseau Tela Botanica
Le Réseau Tela Botanica a pour objet de contribuer au rapprochement de tous les botanistes de langue française. Sa vocation est
de permettre l'échange d'informations et de susciter l'animation de projets en utilisant les nouvelles technologies de l'informa­
tion et de la communication.

Il met à la disposition des botanistes de nombreuses données en ligne, comme les index des revues botaniques de langue
française, un répertoire desouvrages de botanique, des listes de site Web, un annuaire de plus de 250 associations botaniques et
naturalistes francophones. .

Tela Botanica anime par ailleurs plusieurs projets d'envergure nationale ou internationale comme la révision de l'index
synonymique de la flore de France, la collecte des noms vernaculaires des plantes dans six langues européennes, la réalisation
d'une flore électronique ou la synthèse des discussions échangées sur les forums thématiques du réseau.

Vous y trouverez aussi les carnets de voyage de l'expédition aux îles Robinson organisée par la Société Botanique de
France en février 2002ainsi que l'ordre du jour du colloque sur les herbiers organisé conjointement par l'Association Française
pour la Conservation des Espèces Végétales et la Société Botanique de France à Lyon du 20 au 23 novembre 2002.

Si vous disposez d'un accès à Internet, nous vous invitons vivement à consulter le site Internet de Tela Botanica et à vous
incrire dans le réseau à l'adresse :htt;p:/lwww.tela-botanica.org.

Cette inscription est libre et gratuite. Elle permet de consulter l'annuaire cartographique mondial du réseau, de vous inscrire
aux projets collectifs et d'utiliser les moyens logistiques et techniques du Réseau.

Ils vous est également possible de soutenir financièrement le développement du Réseau Tela Botanica lors de votre
inscription; le montant minimal des dons est fixé à 15 euros.

Il nous paraît opportun de soutenir ce réseau utile au développement de la botanique francophone. Plus vous serez
nombreux à vous inscrire dans le réseau Tela Botanica, plus l'action de celui-ci sera efficace.

2 Consultez l'Index des articles du Monde des Plantesdepuis 1932sur le site Tela Botanica
En partenariat avec le Conservatoire Botanique National de Bailleul, qui a effectué la saisie des données, et l'Association
Gestionnaire du MondedesPlantes,Tela Botanica vient demettre en ligne sur Internet la totalité des références des articles parus
dans «Le Mondedes Plantes»depuis 1932, soit 2655 références.

Ces références sont enregistrées en base de données et consultables sur Internet à partir site de Tela Botanica
htt;p://www.tela-botanica.org. rubrique «Données> Articles». L'interrogation peut se faire par le titre des articles ou par le nom
des auteurs. Vous pouvez également accéder aux index d'autres revues comme le Bulletinde la Sociétébotaniquedu Centre­
Ouest,le Bulletinde la Sociétébotaniquedu Vaucluse,La Garancevoyageuseet bien d'autres encore. Prochainement seront mis
en ligne les index du Bulletinde laSociétébotaniquede Franceet du Bulletinmensuelde la Sociétélinnéennede Lyon.

Lorsque vous aurez trouvé les références des articles qui vous intéressent, il vous sera alors facile d'en demander des tirés à
part auprès des auteurs ou des sassociations éditrices; leurs coordonnées sont en ligne.
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VACCINIUM GAULTHERIOIDES BIGELOW (ERICACEAE) EN HAUTE-TINÉE, ALPES-MARITIMES
par R. GAUTHIER (Québec), J.-L. POLIDORI (Saint-Etienne-de- Tinée) et C. GERVAIS (Québec)

Introduction
Vaccinium gaultherioides fut découvert en Amérique du
Nord par Jacob BIGELOW (1816) sur le mont Washington
dans l'état du New Hampshire aux U.S.A. BIGELOW (1824')
le relégua lui-même bien vite au rang de variété de Vacci­
niu~ uliginosum L., créant ainsi la variété alpinum pour
désigner la plante américaine qui, selon lui, différait suffi­
samment de la plante européenne pour l'en distinguer. HA­
GERY~ d'aille~s, dès 1933! démontra que Vaccinium gaul­
therioides était un taxon diploïde à 2n = 24 chromosomes
alors que Vaccinium uliginosum était un taxon tétraploïde à
2n =48 chromosomes. Depuis lors, la suite de l'histoire de
ce taxon est une véritable saga dont font état LOVE et BOS ­
CAiU (1966) qui tentent, toutefois sans grand succès de le
faire reconnaître au rang d'espèce. En effet, en Amérique du
Nord, SCOGGAN (1978-1979) puis PORSILD et CODY
(1980), par exemple, conviennent de l'existence de ce taxon
mais ne le reconn~ssent pas au niveau spécifique, alors que
KARTESZ (1994) l'ignore complètement.

De même en Europe, POPOVA (1972), dans Flora Eu ­
ropaea entre autres, et SHISHKIN et BOBROV (1967),dans la
flore d'u .R.S.S., reconnaissent aussi l'existence du taxon
~s toutefois lui donner le rang d'espèce. Dans sa monogra­
phie récente de Vaccinium uliginosum,JACQUEMART
(1966) abonde dans le même sens. La Flore de Suisse
(HESS, LANDOLT et HIRZEL, 1970)est pratiquement la seule
flore récente dans laquelle Vaccinium gaultherioides est re­
connu et décrit au niveau spécifique. Il est, de plus, précisé
que la plante est répandue et fréquente dans les Alpes. Tout
en reconnaissant que Vaccinium gaultherioides et Vaccinium
uliginosum existent en Europe septentrionale, PIGNATTI
(1982) indique qu'en Italie Vaccinium uliginosum corres­
pond morphologiquement au taxon diploïde (et devrait être
identifié comme tel) ou représente une race autochtone.
L'auteur signale qu'une étude cytotaxonomique fait toutefois
défaut pour s'en convaincre.

Dans la Flore de France de GUINOCHET et DE VILMO ­
RIN (1973-1984), le taxon est complètement passé sous si­
lence alors qu'une note infrapaginale précise que «La plante
française appartient au type de l'espèce (ssp. uliginosumï»,
CHARPIN et JORDAN (1992) mentionnent la présence en
France de Vacccinium uliginosum subsp. microphyllum
<!--~ge! To~. en I!aute-Sav,?ie, du montagnard supérieur à
1alpm inférieur. C est au meme rang subspécifique que le
code informatisé de la Flore de France de BRISSE et KER­
GUÉLEN (1994) de même que l'Index synonymique de la
Flore de France de KERGUELEN (1993-1999) signalent la
présence de Yacciniumgaultherioides sur le territoire fran ­
~s sans donner toutefois de précision concernant sa réparti­
non.

La présence de Vacciniumgaultherioides en France est
signalée pour la première fois par LOVE et BOSCAIU (1966)
sur la foi d'un échantillon provenant du Lautaret, dans les
Hautes-Alpes, à 2075 m d'altitude. RAMEAU et al. (1993)
signalent dans ce même département sa présence «dans le
Queyras en cembraie et dans les landes du subalpin supé­
rieur». Ce sont là les seules mentions connues de ce taxon
au rang d'espèce pour la France. Ce taxon est toutefois tota­
lement ignoré par la suite par CHAS (1994)dans l'Atlas de la
flore des Hautes-Alpes.

Vaccinium gaultherioides est donc loin de faire l'unani­
mité chez les botanistes depuis sa découverte par BIGELOW,
il y a bientôt deux siècles déjà. Néanmoins, une nette ten­
dance se manifeste. En effet, la plupart des botanistes re­
connaissent l'existence de deux taxons au sein du complexe
Vaccinium uliginosum. C'est le rang taxonomique qui diffè­
re, la plupart des botanistes préférant leur accorder un rang
subspécifique.

~es Vaccinium gaultherioides et uliginosum, occupant
une arre commune très vaste plus ou moins morcelée, sur-

tout dans la partie sud, doivent être reconnus comme deux
taxons au niv~u spécifique. Leur divergence initiale, évène­
ment très ancien,a certainement précédé la conquête de leur
aire p~tive aujourd'hui morcelée. En effet, une resynthèse
polytopique récente du taxon tétraploïde dans chaque partie
de l'aire totale n'est pas imaginable. Les deux taxons s'y
trouvaient déjà. Ils dérivent vraisemblablement l'un de
l'a~tre par polyploïdisation de Vaccinium gaultherioides
~atS ~e semblent pas (ou plus) s'hybrider, indiquant ainsi
1établissement de barrières spécifiques.

Caractères distinctifs
Vaccinium gaultherioides se distingue non seulement par
ses caractères cytologiques révélés par HAGERUP (1933) et
par d'a~tres auteurs ensuite, mais aussi par son port d'arbus­
te plutot prostré, plus petit que Vaccinium uliginosum dans
toutes ses parties, alors que ce dernier est un arbuste nette­
ment dressé. La taille de Vacciniumgaultherioides ne dépas­
se guère 15 cm de hauteur. La longueur des feuilles se situe
entre 6 et 15mm. En Amérique toutefois, YOUNG (1970) et
SCOGGAN (1978-1979) estiment que cette longueur ne dé­
passe pas 10mm. La largeur des feuilles, peu usitée comme
caractère distinctif, varie de 4 à 10mm. Les fleurs sont sur ­
tout solitaires, rarement portées par paires. Le pédicelle flo­
ral, généralement plus court que la corolle, mesure de 1 à 3
mm de longueur. Enfin, les lobes de la corolle sont à peine
révolutés.

Phénologie
Les informations concernant la phénologie comparée des
deux taxons sont pratiquement inexistantes. L'un des auteurs
(R.G.) a eu l'occasion de réaliser quelques observations phé­
nologiques à la montagne des Ilets, dans le comté de Charle­
voix, dans le massif des Laurentides au nord de la ville de
Québec. La station se situe à 1000m d'altitude, par 47° 44'
15" de latitude Nord et 70° 39' de longitude Ouest. Le 8 juin
1998, une colonie de Vaccinium gaultherioides prostré au
sol et une autre de Vaccinium uliginosum, nettement dressé
et de plus grande taille, sont repérées. Les deux colonies
croissent côte à côte dans une large ouverture d'une pessière
d'Epinette noire (Picea mariana (Mill.) BSP) subalpine à li­
chens (divers Cladonia surtout) avec une couverture lâche de
Vaccinium uliginosum, Vaccinium gaultherioides, Empe­
tr~m hermap~roditum et .V~ccinium vitis-idaea subsp.
m~nus. Les f~Ullles de Vaccinium gaultherioides ont déjà at­
temt leur plein développement et plusieurs fleurs ont appa­
remment été fécondées car la corolle de certaines d'entre elles
e~t déjà tombée. Chez Vaccinium uliginosum, les feuilles
n ont pas encore terminé leur développement et les fleurs
n'en sont encore qu'au stade de bouton.

Le même auteur, le 7 juillet 2002, observe le même
phénomène sur la rive nord du lac à l'Eau Claire au Nuna­
vik dans Québec nordique, par 56° 21' de latitude Nord et
74° 26' 30" de longitude Ouest, à 245 m d'altitude. Sur un
esker, en marge d'une broussaille dense de Betula glandulo­
sa, une colonie en fleur de Vaccinium uliginosum haute de
18 cm en moyenne est contiguë à une colonie de Vaccinium
gaultherioidesportant des fruits en cours de maturation et
dont la ~lle ne dépasse pas 5 cm de hauteur. Ces quelques
observations montrent donc que Vaccinium gaultherioides
est nettement plus précoce que Vaccinium uliginosum.

Populations de la Haute- Tinée
a) Localisation
Trois populations de Vaccinium gaultherioides ont été
échantillonnées dans trois localités de la Haute-Tinée, dans
les Alpes-Maritimes. Elles ont été choisies en fonction des
caractères morphologiques des plantes qui les composent.
Une première population se situe à Sestrières Haute, sur la
rive droite du vallon de Sagnas, en bordure de la route du col
de la Moutière, à 2205 m d'altitude (échantillon n° 2001­
169,9 septembre 2001). La seconde population a été obser-
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Figure: Vacciniumgaultherioides Bigelow.Spécimentn?
2001-180B du col de la Lombarde.Métaphase,mitose, mé­
ristème radiculaire de graine germée. Prétraitementpar le
froidà 4°C pendant7 heures. zn= 24.

vée au col de la Moutière,à 2445 m d'altitude (échantillon
n° 2001-170, 9 septembre 2001). La troisième population
est située au col de Lombarde, à 2390 m d'altitude,sur une
crête entre le vallon d'Orgials et celui de Chastillon(échan­
tillon n? 2001-180, 10 septembre2001).

b) Niveau de ploïdie
Des comptages chromosomiquesréalisés sur des radicules
ou des primordiumsfoliaires de grainesgerméesont révélé
que les individusrécoltés dans les trois populationssontdi­
ploïdes, soit à zn=24 chromosomes(figure 1). Les échan­
tillons témoins des comptages sont déposés dans l'Herbier
Louis-Mariede l'Université Laval (QFA)à Québecalorsque
des doubles des récoltes sont conservésdans l'Herbierper­
sonnelde J.-L. POLIDORI à Saint-Etienne-de-Tinée.

c) Habitat
La population de Vaeeinium gaultherioides de Sestrière
HautecomposeavecRhododendronferrugineum;Yaccinium
myrtillus et Juniperussibirieaune formationarbustivebasse
subalpine située à la limite supérieurede la forêt subalpine
de mélèze (Lara decidua).Quelquesjeunes mélèzesparsë­
ment l'arbustaie.Ces derniers ne représententtoutefoispas
la limite potentielle de la forêt qui se situe plus haut (vers
2400 m) mais témoignentau contraire d'une reconquêtedu
terrainpar les arbres.Le recouvrementtotalde la végétation
atteint 70 à 80%. La station se situe sur grès d'Annot de
l'Éocène supérieur (Priabonien), sur une pente de 10 à 20°
exposéeau nord-est Elleest parseméedeblocsde tailledéci­
métriqueautourdesquelsse développevolontiersYaccinium
gauuherioides.

Ce groupementd'Ericacéesest toutefoisdiscontinu.Il
laisseune largeplace à unepelouseacidophilemésophilede
Festueaseabrieulmis,Nardusstrieta, Trifoliumalpinumet
Carex sempervirens.Il disparaît au profit de cette dernière
lorsquela pente devientnulle ou s'orientevers le sud.

Yacciniumgaultherioidesse raréfieou disparaîtdansla
rhodoraievoisineplus denseou subsistepourtantYaccinium
myrtillus.En versantnord, il persiste en revancheau-dessus
de la rhodoraie.

Au col de la Moutière,la populationéchantillonnéede
Vaeeiniumgaultherioidescroît là où diversesformationsvé­
gétales voisines se mêlent tout en s'appauvrissant, tels le
groupement à Dryas oetopetala et celui à Carex eurvula
subsp.rosaeet Kobresiamyosuroides.A ces dernierss'ajou­
tent des espèces des groupements de pelouses voisins :
groupementde pente érodéeà Helietotriehonsedenenseou
pelousebienexposéeàNardusstrietaet Carexsempervirens.
Quelquespetits mélèzes rabougris y végètent.Le recouvre­
ment total de la végétation atteint 50%. La station se situe
aussi sur grès d'Annotcomme la précédente.Elle se trouve
sur la partie presque horizontale et plane de la crête de la
Moutièresituéeà la base du versantnord de la TêteRonde.

Au col de la Lombarde, Yaccinium gaultherioides
formeune landinelâcheen compagniedeRhododendronfer­
rugineum. Quelquespetits mélèzeschétifsdépassentl'altitu­
de du lieu de prélèvement.Tout commeau col de la Moutiè-

re, cette landine occupe une crête souvent balayée par un
vent soutenu. Elle subit les effets de la lombarde, un vent
froid et humide soufflantdu Piémontvers la France. Le re­
couvrement de la végétation de la landine atteint 60%. Le
substratse composede gneiss de Chastillonpassant par en­
droit à des migmatites des Adus. La pente de la station est
forte, 25 à 30°, et exposéeau nord et au nord-est.

Ainsi, en Haute-Tinée,la présencede Yacciniumgaul­
therioidesest mise en évidencedans des stations subalpines
et parfois proches de la base de l'étage alpin. Le tableau 1
rassemblela listedes plantesvasculairesqui forment le cou­
vert végétal des trois stations.Des espèces fréquentes dans
les formationsvégétalessubalpiness'y mêlent à d'autres par
ailleursbien représentéesdans les groupementsalpins.
d) Morphologie
Tous les individusrécoltésdans les troispopulationscorres­
pondent en tous points à la descriptionde Vaccinium gaul­
therioidesdonnéeprécédemmentqui, par ailleurs, est large­
mentbasée sur le travailde LOVE et BOSCAlU (1966) adopté
par la suitepar la plupartdes auteurs.Aucunindividune dé­
passe 15 cm de hauteur. Les feuilles les plus larges attei­
gnent exceptionnellement9 mm de largeur, la plupart me­
surantmoins de 6 mm de largeur.Les individus de la popu­
1ationmoins exposée de Sestrières Haute ne diffèrent que
très légèrement de ceux des cols. Dans l'ensemble, la lon­
gueuret la largeurde leursfeuillesne dépassentque de quel­
ques millimètres celles des deux autres populations. Quel­
ques rares feuilles atteignent par ailleurs 16 mm de Ion­
gueur.

Conclusion
La découverteen Haute-Tinéede troispopulationsde Vacei­
nium gaultherioides, dont l'identitéest révélée entre autres
par comptageschromosomiques,vientconfirmerla présence
de ce taxon en France et dans la partie sud des Alpes où il
paraît largement répandu tout au moins dans le massif de
l'Argentera-Mercantour.Cettedécouvertevient aussi enrichir
la connaissancede la répartitionde Vaceiniumgaultherioides
en Italie où la présence de cette espèce a été récemment si­
gnaléeau centredu payspar PEDROTIl et CORTINI PEDROT ­
TI (1977). En effet, la populationéchantillonnéeau col de la
Lombardese situe à quelquesdizaines de mètres seulement
de la frontière France-Italie.Notre étude cytotaxonomique
confirmeainsi l'existenceprobableen Italie du taxon diploï­
de Yacciniumgaultherioides,commele pressentaitPIGNAT ­
TI (1982).

LOVE et BOSCAIU (1966), sur la foi de la morphologie
de spéciemensd'herbier,mentionnentque Yaccinium gaul­
therioides est présent dans la zone alpine du sommet des
montagnesdu sud de l'Europe,de la SierraNevada en Espa­
gnejusqu'au Caucaseà l'Est, Aucuncomptagechromosomi­
que n'est toutefois présenté pour confirmer la présence de
Vaeciniumgaultherioidessur l'un ou l'autre de ces massifs
montagneux. Plus récemment, seuls UHRIKOV A et al.
(1980) rapportent un comptage effectué en Slovaquie. Les
comptages chromosomiquesréalisés sur le matériel de la
Haute-Tinéedeviennentdonc les tout premiersréalisés dans
tout l'Ouest et le Sud de l'Europe.

Les populationsde Vaeeiniumgaultherioidesde Haute­
Tinéepourraientdoncconstituerl'un des nombreuxmaillons
d'une longuechaînede localitésde haute altitude abritantce
taxonqui seraientdisperséesen Europeméridionale,du Sud
de l'Espagnejusqu'auxmontagnesdu Caucase.De nouveaux
comptageschromosomiquesviendrontconfirmer l'existence
de Yacciniumgaultherioidesdans ces localitésdont l'ensem­
ble constituerait la limite méridionale de sa répartition en
Europe
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Tableau1. Listedesplantesvasculairesaccompagnantchacunedestroispopulationsde VacciniumgaulkiherioidesBigelow
échantillonnéesenHaute-Tinée(Alpes-Maritimes)

r ·..··········..··········..·······..········..······..··~·;~~·~~~..~~~~·~i~;·;~~..· ·..···..· ······..·..·..·..········ T··..··..· ···..~~~~·~i~é~·..··..·..· )
1 r··..së·stiïèrë···-r·..·cêiï·ëîë..iiï···!····cëiï·éie·i~···j
! ; Haute ; Moutière ! Lombarde ;r: ..······..·..··············..···..·····..···········..·······..·..······..·..A~b~~~···..····..···..···..·..·..··..· ·..···..·..·,·········..·..·· ·········..··..···..··········1

I~tJ.t.~:~~~f.~~:::e:~~~:~::::::::::::::::::::::::::::.::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::F:::::::::~:::':::::::::E:::::::::~::::::::::::I:::::.:::::E::::::J
i Arbustes ~
fc~ii;;iël;5t"ë;:'ïniëgë;:;'ïmus"'~iiëëiik:"'"'''''''''''''''' ····..···..· ·····..·T ·..········..·· ···r ·..· ·····l·········..·;ï ·······1

f~;~;i.~~~;~;;~t;t~~~t.Ft;::~~~~:~~~::::::::·:::::::::::::::':::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::F:::::::::~:::::::::::::F::·::::::~::::::::::::r:::::::::I~;;J
!Sa/ix herbacea L. i j" i j
j. ) ~ • • ·f·· · ,.:

l.'!.~.t?~!~!~!!!:'...'!!Y..'!.!~~'!.~ ~: '" 1.. ~ l... L j
!~" i

l~~l~~~~&i~~i;;:lrl:fj:j

!ill~~I~;~r~~~[~7it~~r~~t~a"&;o~~!r~;!J'~I~il~JJl
!Armeria alpina Willd. 1 --J j j " j

[~i~~~ii.~i~:::0!~9E:::~;:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::r::::::::::::::::::::':::::r::::::::::::::::::::::::r::::::::::r:::::::':j
!Avenula versicolor (ViiI.) Lainz i i i --J f

tffi.!.~~~!~!!~:f.~~:~~~~~~::I·::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::L::::::::::~:::::::::::::L::::'::'::::::::::::::::L:'::::::.:::::::::::::::j
~ Carex curvula Ali. subsp. rosae Gilomen ! !" 1 1

!Festuca scabriculmis( Hackel) K. RichIer j --J ~ j --J ~
rFësi~ca··Çioïaëea··"Ga;:;ëii~··..·..n ·i·········..· ··..·..·..T···..····..~······..···"T······· ")
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PRÉSENCE DU GAMÉTOPHYTE INDÉPENDANT DE TRICHOMANES SPECIOSUM WiUd. (HYMENOPHYLLACEAE,
PTERIDOPHYTA) DANS LES VALLÉES DU PAYS BASQUE.

PREMIERES DONNÉES CONCERNANT SA DISTRIBUTION DANS LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES
par S. LORIOT (Brest), F. BLANCHARD (Bordeaux), T. LAMOTTE (Bordeaux), A. COTTIGNIES (Brest)

Les stations répertoriées de sporophytes de Trichomanes
speciosumWilld. des vallées du Laxia et du Bastan (Pays
Basque) ont été prospectées début juillet 2002, sous la con­
duite de Marcel SAULE. L'investigation avait pour but de vé­
rifier la présence éventuelle de la forme gamétophytique de
cette fougère rare et menacée (European Community, 1992).
Elle a été étendue aux vallées voisines du Pays Basque, la
Rhune et la Sare, et en particulier celles des Alduldes et de
la Bidassoa pour lesquelles aucune population de Trichoma­
nes speciosumWilld. n'avait été observée à ce jour.

Ce sont les Britanniques qui, les premiers, ont mis en
évidence la capacité du gamétophyte du Tricbomanes remar­
quable à se maintenir indépendamment de la présence du
sporophyte, par multiplication végétative à partir de propa­
gules. Ainsi, l'espèce n'est représentée que sous sa seule
forme gamétophytique dans plusieurs îles britanniques
(RUMSEY et al., 1990), en Italie et au Luxembourg (REI­
CHLING, 1997).En France, c'est d'abord en Bretagne (PREL­
il et al., 1992) que des populations uniquement constituées
de gamétophytes sont signalées assez récemment, alors que
la forme sporophytique feuillée de la fougère était bien con­
nue pour occuper certains vieux puits isolés de cette région.
Des colonies exclusivement gamétophytiques sont égale­
ment décelées dans les Vosges (JÉRÔME et al., 1994) et le
Massif Central (BOUDRIE, 2001). Au Pays Basque, la pré­
sence du gamétophyte avait été mentionnée en 2001 sans
précision de localisation ni d'abondance (BOUDRIE, 2001).

Les populations de TrichomanesspeciosumWilld. se
présentent sous l'aspect de fùaments ramifiés et enchevêtrés
formant un tapis ou un coussinet ras (moins de 1 cm), de
couleur vert tendre tels que les décrits PRELil (2001). Les
gamétophytes se rencontrent dans les stations à sporophy­
tes, en mélange ou à proximité immédiate des formes feuil­
lées, mais aussi dans des stations sans aucune forme sporo­
phytique, cependant caractérisées par un ensemble d'aspects
probablement favorables au plan écologique: des milieux
humides, frais, peu ensoleillés, tels que des anfractuosités de
rochers toujours siliceux et suintants d'eau, situés à proxi­
mité d'un ruissellement d'eau et presque toujours sous cou­
vert forestier.

Dans les populations de la vallée du Laxia et du Bas­
tan, la forme gamétophytique de Trichomanesspeciosum
Willd. est toujours présente en compagnie de la forme spo­
rophytique dans chacune des stations jusqu'alors répertoriées.
Par ailleurs, des colonies semble-t-il exclusivement gaméto­
phytiques ont été décelées et répertoriées en de nombreux
points de ces deux vallées.

L'observation systématique à la loupe binoculaire (x
50) a permis de confirmer l'identité de l'espèce Trichomanes
speciosumWilld. et d'exclure qu'il s'agisse d'une Algue ou
de Bryophytes. Le gamétophyte de la fougère présente en
effet une morphologie caractéristique (PRELil, 2001) : ma­
ments chlorophylliens cloisonnés par des septa perpendicu­
laires à l'axe principal de croissance, rhizoïdes brun clair

-, unicellulaires, propagules présentant à maturité une cicatrice
latérale brune et cellules gemmifères de forme tronconique,
porteuses de propagules avant leur libération.

Dans les vallées voisines de la Rhune et la Sare, des
stations à sporophytes sont historiquement signalées (10-

VET, 1933).Là encore, non seulement la forme gamétophy­
tique accompagnait systématiquement la forme sporophyti­
que, mais la présence de colonies exclusivement gamétophy­
tiques a pu être largement décelée. Enfin, dans deux autres
vallées du Pays Basque, les Alduldes et la Bidassoa, où au­
cune population feuillée de Trichomanes remarquable n'était
connue à ce jour, nombre de nouvelles stations ne présen­
tant que la forme gamétophytique ont pu aussi être mises en
évidence.

Ce travail contribue à la définition de l'aire de réparti­
tion de l'espèce TrichomanesspeciosumWilld. en France. Il
est manifeste que la forme gamétophytique de la fougère ac­
compagne systématiquement la forme feuillée chaque fois
que cette dernière a été répertoriée. Mais la réciproque ne se
vérifie pas : le plus souvent la seule forme gamétophytique
peut-être décelée, ce qui corrobore l'hypothèse que majoritai­
rement le Trichomanes remarquable subsisterait à l'état de
colonies gamétophytiques indépendantes qui se reproduisent
de façon végétative grâce aux propagules, sans passage par
la forme feuillée sporophytique.

Cette recherche a été supportée et effectuée en collabo­
ration par le Conservatoire Botanique National de Brest
(CBNB) et le Conservatoire Botanique National Aquitaine­
Poitou-Charente. Elle fait partie d'un travail de thèse sur
TrichomanesspeciosumWilld. pour le CBNB à l'Université
de Bretagne Occidentale. Nous adressons nos vifs remercie­
ments à Marcel SAULE (Salies-de-Béarn) qui nous a conduit
sur les stations de sporophytes des vallées du Laxia et du
Bastan.
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~es contributions en quantité suffisante pour ce faire. ~
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POLYGONUM RAIl Bab., ESPECE BORÉO-ALPINE NOUVELLE POUR LE FINISTERE,
EN EXTENSION VERS LE SUD

par F. BIORET (Plouzané), R.E. DANIELS (Dorset) et R. RAGOT (Pluguffan)

2002 (N° 477)

la Baltique et au Sud de la Norvège. Polygonum raii est
assez bien représenté sur les littoraux des îles britanniques;
quelquesindividusprovenantd'Ecosseoccidentale,détermi­
nés comme étant Polygonum raii, semblent proches de P.
oxyspermum (STEWART, PEARMAN & PRESTON, 1994). En
France, elle est présente en seulement quelques points du
littoral atlantique : littoral du Cotentin (DES ABBAYES &
al., 1971; PROVOST, 1993) et d'Ille-et-Vilaine (BIORET &
G~RU, 1991). En revanche, la station ancienne du Sillon de
Talbert (Côtesd'Armor)n'a pas été revue récemment.

Comme une majorité d'espèces inféodées aux milieux
littoraux linéaires,des populations isolées peuvent apparaî­
tre de manière erratique dans l'espace et dans le temps
(WEBB & AKEROYD, 1991).

Les deux stationsfinistériennesrécemmentdécouvertes
constituent désormais la limite méridionale de ce taxon en
France
Caractéristiques morphologiques de Poly gonum

maritim um L. et Polygonum raii Bab.

Dans l'une des deux stations finistériennes, Polygonum raii
pousse en compagniede Polygonum maritimum L., espèce
méditerranéenne-atlantiqueprochede sa limite septentrionale
de distribution.En se basant sur nos observationsde terrain,
les caractères morphologiques distinctifs des deux espèces
sontprécisésdans le tableau 1.

La flore du littoral armoricainse caractériseentre autrespar
un richecortèged'espècesméditemméennes-atlantiquesen li­
mite nord de répartition, et dans des proportionsmoins im­
portantes,par un lot d'espèces à affinités nordiques, surtout
boréo-atlantiques(CORILLION, 1971). Inféodéeaux littoraux
sédimentaires,la Renouéede Ray, Polygonum raii Bab. ap­
partientà cettedernièrecatégoriephytogéographique.

Cette espèce, protégée au niveau national, est considé­
rée comme rare en France puisqu'elle figure sur le Livre
Rouge de la Flore menacée de France (GERU et al., 1987;
BIORET & GERU, 1995).

Après la découverted'une stationarmoricainede Poly­
gonum raiien 1990 sur le littoral de la partie occidentalede
la baie du Mont Saint-Michel (BIORET & GERU, 1991),
cette espèce vient d'être recensée en 1998 et 1999 en deux
points du littoral ouest et sud du Finistère. Cette note a
pour objet de présenter les caractéristiques écologiques et
phytosociologiques de ces deux nouvelles stations armori­
caines dePolygonum raii Bab.

Répartition géographique de Polygonum raii Bab.
Polygonum raii Bab. est une espèce amphi boréo-atlantique
(DES ABBAYES et al., 1971). Sur les côtes européennes,
Polygonum raii a été recensé du Nord-Ouestde l'Espagneà
la Russie arctique (JALAS & SUOMINEN 1979). Une espèce
voisine, Polygonum oxyspermum, présente une répartition
plus nord-européenne,puisqu'elleest connuedes rivages de

Tableau 1 : Caractéristiquesmorphologiquesde Polygonum maritimum L. et de Polygonum raii Bab.

Polygonum maritimum L. Polygonum raii Bab.
type bioloR;que chaméphyte serni-ligneux thérophyte à hémicryptophyte
port semi-prostré à dressé touiours prostré
ramifications des tiges surtout à la base des tiges le long de la tige principale
tiges 10 à 30 cm, à peine striées peut atteindre 80 à IOOcm,

cannelées
base des tiges ligneuse herbacée, à peine ligneuse en

fin d'été
feuilles vert glauque, nettement vert sombre, non ou à peine

enroulées sur les bords de la enroulées sur les bords
face inférieure

largeur des feuilles jusqu'à IOmm inférieure à 6mm
corolle blanche, parfois bordée de blanche, persistante avec les

rose, plus ou moins fruits
persistante avec les fruits

ochréas (à observer près de brunâtres, presque aussi blanchâtres, nettement
l'extrémité des rameaux) longues que les entre-nœuds inférieures aux entre-nœuds
akènes à peine plus long que le akènes jusqu'à 6mm,

calice, luisants, 3 faces dépassant longuement le
convexes calice, luisants, une seule face

convexe, deux faces
nettement concaves

phénologie floraison plus précoce floraison plus tardive

Caractérisation écologique des stations
Les deux stations finistériennesde Polygonum raii, situées
au niveau du haut de plage,peuventêtre irrégulièrementbai­
gnées par l'eau de mer au moment des marées hautes de
vives eaux, et alimentées plus ou moins régulièrement par
des laissesde mer, ce qui leur confèreun caractèrehalophile
et subnitrophile.En presqu'île de Crozon, le substrat, cons­
titué de sable fin, est régulièrement rajeuni par un saupou­
drage éolien. A Trévignon,le substratest de naturedifféren­
te puisqu'il s'agit d'un sable grossier issu de l'altérationd'un

granite à gros grains. Dans ses deux stations finistériennes
Polygonum raii se développe dans un milieu ouvert, dont
le recouvrementne dépassejamais 50%, et subissantun pié­
tinementmodéré.

Phytosociologie
Les quatre relevés phytosociologiques effectuées dans le
cadre de ce travail sont rassemblés dans le tableau 2. Leur
interprétationpermet de les rattacherà deux associationsdif­
férentes, appartenant à la classe des Cakiletea maritimae
Tüxen & Preising ex Braun-Blanq.& Tüxen 1952.
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l'instabilité naturelle du substrat dans les zones de forte éro­
sion, et d'autre part par l'anthropisation des milieux (DA­
NIELS & BIORET, 1999). Les perturbations du substrat liées
à ce dernier facteur peuvent néanmoins être considérées
comme favorables aux populations de Polygonumraii, es­
pèce annuelle et pionnière, qui s'adapte aux milieux rema­
niés et faiblement végétalisés. Mais à plus long terme, on
peut se demander si l'accentuation de cette anthropisation ne
pourrait pas devenir fatale au maintien de ces populations.
Seuls des suivis précis de la dynamique des populations et
des facteurs écologiques permettraient de fournir de précieux
renseignements pour imaginer et adapter des modes de ges­
tion conservatoire de cette espèce, qui ne passeraient pas par
des mises en défens strictes.
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Tableau 2 : Relevés phytosociologiques

N° des relevés 3 1 2

!~JSurface (m') 15 5 3
Recouvrement (%) 40 30 50
Nombre spécifique 6 9 <} 14

espèces des Cakiletea maritimae :
Cakile maritùna + 12 + +
Polygonutn rai; + + 12 23
Beta vulgaris subp. maritima + + +
Atriplex prostrata + + Il
Matricaria maritima + + 22

Atrip/ex laciniata 34 Il
Salsola kali 12 + +
Glaucium flavum 12
Raplianus maritimus + +2
Atriplex lùtoralis +

espèces des Euphorbio-Ammophiletea :
Elymus juncea subsp. boreoatlantica II + . +2

Polygonum maritimum + +2
Euphorbia paralias +j

espèces des Honckenyo-Elymetea
Honckenya peploides + +
Silene montana +

autres espèces:
Elytrigia atherica 33
Plantago lanceolata +
Polvgonum aviculare var. ruvigatum +2

Localisation des relevés
1,3 : Kerziguenou (Presqu'île de Crozon) septembre 1999

2 : Kerziguenou (Presqu'île de Crozon) juillet 1999
4 : Trévignon (Trégunc) septembre 2000

Etat des populations et menaces
En Presqu'île de Crozon, la station de Polygonumraii,forte
d'une vingtaine de pieds seulement (18 pieds en 1999 et 15
pieds en 2000) est très localisée. Située dans le prolonge­
ment d'un cheminement d'accès à la plage, elle subit un
piétinement régulier lié à la fréquentation estivale. Si ce pié­
tinement ne semble pas être un facteur de menace en l'état
actuel, en revanche, une augmentation de la fréquentation
pourrait être potentiellement néfaste à la conservation de
cette population. La station de Trévignon est quant à elle
plus étendue et constituée d'environ 500 pieds dénombrés en
2000.

Par ailleurs, le saupoudrage éolien, parfois important
au moment des tempêtes, peut constituer un facteur naturel
de menace si l'ensablement se produit au moment de la ger­
mination des pieds de Polygonum, ou avant la période de
floraison.

A Trévignon, la population de Polygonumraii se dé­
veloppe au niveau d'une zone de stockage de sable souillé
par les hydrocarbures de la marée noire de l'Erika (décembre
1999). Il serait important de veiller à ce que la mise en dé-
fens de cette zone perturbée ne s'accompagne pas à terme Roger E.DANIELS
d'une colonisation par des espèces nitro-halophiles opportu - CRE. Dorset
nistes telles que Raphanusmaritimusqui pourraient contri - Winfrith Technology Centre, Dorchester
biler à la fermeture du tapis végétal défavorable à Polygo- DORSET,DT28ZD
num raii. Rémy RAGOT

Comme dans la plupart de ses stations britanniques, Menez Boutin
l'habitat originel de cette espèce est menacé d'une part par 29700 PLUGUFFAN

Illl;;~:ft~!~~~~;;~~~~'!;~~~1~Pf~~f~'1~~'!l~~~~~~~~~~~~~~;~;'!~~~~;~~~fl~~m~~!~~~l~~~~l~l~îi~;~I;if!ti~~~~~flli~'~~~~~~~~;;i!if!!i
~~~l~~l au mois de septembre 2002 sur une route d'Ariège. Lucien GERBY était employé des Finances à Oust, au coeur de l'Ariège pro- !~~~~~!!
~~~~~~~l fonde, dans un cadre particulièrement propice à la pratique de la prospection floristique qui occupait la majeure partie de ses ~~~~t
;;;;~~l temps de loisirs durant la période où la montagne était accessible. Le reste de l'année ses activités botaniques étaient consacrées ln!~
mIà la mise en ordre de ses notes de terrain et à la compulsion de documents bibliographiques anciens dans le but de réactualiser jê
~I~~~~l des connaissances tombées dans l'oubli. C'est ainsi qu'il fit paraître en 1991son «Catalogue des Plantes vasculaires d'Ariège», !~~~~~~~
~l~l document de 246 pages au format A4, édité par les soins de l'Association des Naturalistes de l'Ariège dont il était, au moment jtiii
;!!!!!~ de sa mort, Président en exercice, complété en 2000 par un volumineux supplément de trente pages paru dans le Bulletionde la ~;!!!!j
!!!!!~!l SociétéBotaniquedu Centre-Ouest.Avec LucienGUERBY disparait l'un des piliers contemporains de la botanique pyrénéenne. i~~~!
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CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE LA FLORE DU DÉPARTEMENT DE L'AIN
par D. JORDAN (Lully)

2002 (N° 477)

L'association APEGE (Agence Pour l'Etude et la Gestion de
l'Environnement) devenue, après fusion avec le CNHS (Con­
servatoire de la Nature Haut-Savoyarde) en 2000, ASTERS
(Agir pour la Sauvegarde des Territoires et des Espèces Re­
marquables ou Sensibles), a été sollicitée pour mener deux
études écologiques dans le Pays de Gex sur le département de
l'Ain.

La première, réalisée en 1994,avait pour objet la révi ­
sion du périmètre et la redéfinition de l'intérêt d'une vingtai­
ne de ZNIEFF (Zones Naturelles d'Intérêts Ecologique, Fau­
nistique et Floristique) portant sur deux zones naturelles du
département de l'Ain: le Pays de Gex et la Haute Chaîne du
Jura.

La seconde, plus récente puisque réalisée durant l'été et
l'automne 2000, devait définir l'intérêt écologique et débou­
cher sur une cartographie des habitats du Rhône, site dit de
l'Etournel, compris entre le Pont Carnot à l'aval, et le terri­
toire helvétique à l'amont et sur les deux rives, c'est-à-dire
également sur le département de la Haute-Savoie.

Ces deux études nous auront permis de recueillir une
très importante moisson de données botaniques. La parution
de «la Flore du Département de l'Ain» d'Annie-Claude BO­
LOMIER et Paul CATIlN en 1999,puis en 2000 du «Catalo­
gue des plantes vasculaires de la chaîne jurassienne» de Jean­
François PROST, nous ont incité à publier nos observations.
Plusieurs espèces sont nouvelles pour l'Ain et beaucoup
d'autres présentent, à un titre ou à un autre, un intérêt pour
ce département.

1. Espèces non signalées dans «la Flore du Dé-
partement de l'Ain»

ScirpusatrovirensWilld. : Pays de Gex, Etournel sur Col­
longes, au sud de la Ferme «les Isles», quatre touffes,
04.08.2000 et 16.08.2000; H. 4096.

Espèce nord-américaine récemment observée an nord
dans le département du Jura.
Juncus alpinusVill. : Pays de Gex, Etournel sur Pougny,
bordure d'un étang, 21.08.2000; H. 4114.

Il est surprenant de constater l'absence de ce jonc dans
«la Flore du département de l'Ain», noté «assez commun au
bord des lacs et dans les lieux humides de la haute région,
au-dessus de 1000 mx selon J.F. PROST (PROST, 2(00).
KoeleriaeriostachyaPancic : Haute-Chaîne du Jura, Crêt
d'eau, pelouse xérophile, 14.06.1994; H. 2906.

Cette espèce, confondue avec K.pyramidata,est men ­
tionnée par J.F. PROST dans son catalogue pour la dition :
«Disséminé dans tout le Jura suisse et le Pays de Gex, de­
puis 650 m, jusqu'à 1600 m sur le Chasseron».
HieraciumvalodaeZahn : Haute-Chaîne du Jura, Chézery­
Forens, site du Pont des Pierres la Namphée, rocher calcaire,
30.05.1994; H. 2890, détermination B. deRETZ.

Espèce nouvelle pour la chaîne du Jura.
Leucanthemellaserotinum (L.) Tzvelev. : Pays de Gex,
Etournel sur Collonges, au sud de la ferme «les Isles», sau­
laie blanche, 04.08 et 16.08.2000

Espèce décorative et cultivée, originaire d'Europe cen­
trale, rarement subspontanée.
Epilobiumfleischeri Hochst. : Pays de Gex, Etournel sur
Pougny, ancienne gravière au sud de «les Marais», une belle
touffe, 21.08.2000; H. 4113. L'espèce voisine E. dodonaei
Villars est présente dans le secteur.

Espèce alpine dont les graines ont été transportées par
le Rhône.
Corydalis intermedia(L.) Mérat : Haute-Chaîne du Jura,
assez fréquent entre le Col de Crozet et le télécabine de Cro­
zet dans les creux de rocher et prairies grasses. 09.06.1994.

Très rare dans le Jura, cette espèce est citée d'une seule
et ancienne localité: «creux de Branvaux (Ain)», PROST,
2000.
RosarugosaThunberg : Pays de Gex, Etournel sur Pouilly,

en bordure d'un étang, un gros buisson, 21.08.2000.
Espèce orientale cultivée, rarement subspontanée.

Physotegia virginianaBent.: Pays de Gex, Etournel sur
Collonges dans la ripisylve (saulaie blanche), très belle po­
pulation en fleurs le 16.08.2000; H. 4105.

Originaire d'Amérique du Nord, cette espèce est rare­
ment cultivée.
Populusx canescens(Aiton) Sm. = (P. tremulaL. x P. alba
L.) : Pays de Gex, Etournel sur Pougny, digue bordant un
étang, 21.08.2000.
Sala x seringeanaGaud. =(S. eleagnosScop. x S. caprea
L.) : Pays de Gex, Thoiry, dans une carrière avec les pa­
rents, 22.06.1993; Ségny, marais de Brétigny, 27.09.1994;
Haute-Chaîne du Jura, Chésery-Forens, 10.05.1994. J.F.
PROST rapporte une localité pour l'Ain : la Cluse des Hôpi­
taux (PROST, 2000).

2. Autres espèces plus ou moins rares dans le
département de l'Ain (ordre et nomenclature sont tirés

de «la Flore du département de l'Ain»)

Ptéridophytes
Ophioglossum vulgatum L. : Espèce non bien rare mais
protégée dont il semble nécessaire de connaître les localités
apparemment inédites: Pays de Gex, Léaz, entre Longeray
et le Lavoux, sur un point, 22.04.1994; Divonne, marais
d'Arbère, 24.05.1994; Pougny, coteau d'Emparadi où cette
petite espèce forme une station remarquable par son abon­
dance,15.04.1994.
Cypéracées
CarexappropinquataSchumacher =C.paradoxaWilld. non
Gmel : Espèce protégée en Rhône-Alpes sans localité pour
le Pays de Gex: Grilly, marais de Prodon, 24.05.1994; Di­
vonne, marais d'Arbère, 24.05.1994.
CarexripariaCurtis: Rare et non cité du Pays de Gex (BO­
LOMIER et CATIlN, 1999).En revanche, mentionné de cette
unité naturelle dans le catalogue de J.F. PROST. Nous avons
observé cette laiche seulement à Grilly, zone humide à Pré­
nouveau, 24.05.1994.
Eleocharisacicularis(L.) Roemer et Schultes : Si cette peti­
te Cypéracée est notée «commune» en Bresse, Dombes et
Bas Bugey, elle est absente du Pays de Gex où nous l'avons
observée au bord du Rhône sur Collonges et Pougny, 04.08
et 21.08.2000.
EleocharisaustriacaHayek =Eleocharispalustris(L.) Roe ­
mer et Schultes subsp. austriaca(Hayek) Pods : Particulière­
ment rare puisque mentionné de deux localités du Bas Bugey
dans la Flore de l'Ain et cité rare dans le catalogue de J.F.
PROST. Observé dans le Pays de Gex, au bord du Rhône à
Collonges, 04.08.2000 et en bordure d'un étang sur Pou­
gny, 25 et 28.08.2000; H. 4134.
Eleocharisuniglumis(Link) Schultes : Espèce notée dans
seulement deux localités pour l'Ain, dont une du Pays de
Gex. Nous y ajouterons: Collonges, marais de l'Etournel,
04.08.2000; Pougny, sur la bordure d'un étang, 16.08.2000.
Schoenoplectustriqueter(L.) Palla : Cette Cypéracée rare,
mais déjà notée à l'Etournel sur Collonges (BOLOMIER et
CATTIN, 1999) où nous la confirmons, 04.08.2000, se re­
trouve plus en amont sur Pougny, 16.08.2000.
Hydrocharitacées
Elodeadensa(planchon) Caspary = EgeriadensaPlanchon:
Observée seulement d'une localité dans le Bas Bugey, cette
espèce originaire du sud de l'Amérique se rencontre désor­
mais au bord du Rhône à l'Etournel, dans un étang sur Pou­
gny, 21.08.2000, H. sans numéro.
Elodeanuttallii(Planchon) H. St. John: Egalement obser­
vée d'une localité du Bas Bugey, cette Hydrocharitaeée recou­
vre souvent en abondance la plupart des anciennes gravières
de l'Etournel sur Collonges et Pougny, août 2000.
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Liliacées
AlliumscordoprasumL. subsp. scordoprasum: Espèce pro ­
tégée en Rhône-Alpes, rare, observée à Grilly, Prénouveau,
bois humide, 25.04.1994 pour le Pays de Gex, et à Chése­
ry-Forens, vers la rivière, bois frais, 10.05.1994 pour la
Haute-Chaîne du Jura.
Orchidacées
Epipactismicrophylla(Ehrh.) Swartz : Rare, mais notre lo­
calité : Chésery-Forens, site du Pont des Pierres-la Nam­
phée, hêtraie, 650 m d'altitude, cinq pieds le 30.05.1994, est
peut-être assez voisine d'autres localités citées à Chésery,
dans le Catalogue comme dans la Flore. Orchidée oprotégée
en Rhône-Alpes.
Poacées
Brachypodiumphoenicoides (L.) Roem. et Schultes : Aux
deux localités citées de la Plaine de l'Ain en 1955 et 1990
(BOLOMIERet CATI1N, 1999)pour cette Graminée méridio­
nale' à sa limite nord ici, nous ajouterons pour le Pays de
Gex : Sergy «En Genevy», taillis herbeux thermophile,
05.04.1994, H. 2995; Léaz, entre Longeray et le Lavoux,
abondant sur une zone, 22.04.1994.
Digitaria ischaemum (Schreber) Mühlenb. : Assez rare et
non mentionnée du Pays de Gex (BOLOMIER et CATTIN,
1999). Nous avons observé cette espèce dans une jachère à
Pougny, Etournel, sur deux points différents le 28.08.2000.
Vulpia cilita Dumort. : Graminée méridionale rare égale­
ment, non citée dans le Pays de Gex. Découverte à Pougny,
plate-forme sablonneuseduœanciennegravière, 21.08.2000.
Poa palustris L. : Il est intéressant d'ajouter une localité
pour le Pays de Gex : Etournel, sur une île partagée entre
l'Ain et la Haute-savoie, 07.09.2000. Cette espèce rare et
protégée en Rhône-Alpes était mentionnée du marais de Pro­
don à Grilly, dans cette même unité naturelle (BOLOMIERet
CATI1N, 1999).
Potamogétonacées
PotamogetonnodosusPoiret: Peu fréquente et non citée du
Pays de Gex (BOLOMIERet CATTIN, 1999),nous avons ob­
servé cette espèce dans plusieurs étangs sur Collonges,
16.08.2000 et Pougny, 21.08.2000.
Potamogetonperfoliatus L. : Espèce également non men­
tionnée dans le Pays de Gex, observée dans un étang de
l'Etournel sur Pougny, le 21.08.2000.
ZanichelliapalustrisL. : Espèce assez rare en général, ins­
crite sur la Liste Rouge Rhône-Alpes, peu mentionnée dans
le département et absente du Pays de Gex (BOLOMIER et
CATTIN, 1999); observée dans un seul étang de l'Etournel
sur Collonges, le 16.08.2000.
Apiacées
OenanthelachenaliiC. Gmelin : Nous confirmons la pré­
sence de cette rare espèce dans le Pays de Gex, au marais de
l'Etournel, le 24.08.2000 et en bordure d'un étang sur Pou ­
gny, le 16.08.2000, où cette Apiacée fut récoltée en 1944
par TERRETAZ(BOLOMIERet CATI1N, 1999).
PeucedanumcarvifoliaVill. : Espèce peu citée en général
pour l'Ain (BOLOMIERet CATTIN, 1999)et même notée rare
(PROST, 2000), alors qu'en réalité on peut la considérer
comme assez fréquente dans le Pays de Gex. Observée à Far­
gés, Grilly au Mont Mourex et Mont Mussy, Crozet; fré­
quente sur toute la zone «du Mont», Thoiry sur deux points,
Sergy sur plusieurs points et Vesancy en 1993 et 1994. Es­
pèceprotégée en Rhône-Alpes.
Astéracées
HieraciumtomentosumL. : Espèce méridionale, seulement
citée des zones chaudes du sud du département Nous l'avons
observée plus au nord dans l'unité Haute-Chaîne du Jura:
vallée de la Valserine sur Chésery-Forens dans le site du
Pont des Pierres, le 30.05.1994.
SeneciopaludosusL. : Aux stations déjà mentionnées dans
le Pays de Gex (BOLOMIERet CATI1N, 1999),nous ajoute­
rons le marais des Epeneux sur Divonne, 24.05.1994 pour
cette Astéracée protégée en Rhône-Alpes.

SolidagocanadensisL. : Espèce nord-américaine, souvent
confondue avec SolidagogiganteaAiton, très peu citée dans
l'Ain, notée à l'Etournel sur Collonges, le 07.09.2000.
Bétulacées
CarpinusbetulusL. : Espèce fréquente, que nous mention­
nons ici seulement pour le magnifique exemplaire observé
sur Collonges entre la RN.206 et le Rhône, le 03.08.2000,
dont le tronc affiche un diamètre de 1,50 m.
Boraginacées
MyosotiscaespitosaSchultz: Rare ou méconnu, confondu
avec M. scorpioidess.l., ce Myosotis est très peu noté dans
l'Ain (BOLOMIER et CATTIN, 1999). Ajouter pour le Pays
de Gex, l'Etournel, île partagée entre l'Ain et la Haute­
Savoie sur Collonges, 07.09.2000, H. DJ.

Caryophyllacées
CerastiumglutinosumFries : Très rare ou méconnue (BO­
LOMIER et CATTIN, 1999; PROST, 2000), cette espèce a été
reconnue dans une pelouse sèche, près du ruisseau de Flou,
commune de Vesancy, dans le Pays de Gex, 03.05.1994.
HemiariahirsutaL. : Très peu citée dans l'Ain et absente du
Pays de Gex (BOLOMIERet CATTIN, 1999), cette espèce a
été observée dans une ancienne gravière de l'Etournel sur
Pougny, le 21.08.2000.
Chénopodiacées
PolycnemummajusA. Braun: Messicole passablement ra­
réfiée, rare dans l'Ain, notée à Thoiry en 1989pour le Pays
de Gex, où par la suite la station aurait été détruite (BOLO­
MIERet CATTIN, 1999).Nous en avons de nouveau localisé
une petite station à l'Etournel sur Collonges, dans une
moisson, le 16.08.2000; H. 4103.
Dipsacacées
Dipsacus pilosus L. : Espèce peu fréquente, observée à
l'Etournel, sur Collonges en limite de Pougny, dans la sau­
laie blanche, le 16.08.2000.
Euphorbiacées
Euphorbiafalcata L. : Petite Euphorbe peu fréquente qui
passe facilement inaperçue, notée pour la Pays de Gex, sans
localité (BOLOMIERet CATTIN, 1999) mais, en revanche,
«commun dans le Pays de Gex ... » pour J.F. PROST. Une
seule observation à l'Etournel sur Collonges dans une mois­
son, le 04.08.2000.
Fabacées
LathyrustuberosusL. : Messicole en régression. A la loca­
lité de Farges, citée pour le Pays de Gex (BOLOMIER et
CATI1N, 1999), nous ajouterons une observation sur Col­
longes à l'Etournel, 16.08.2000.
Gentianacées
Blackstoniaacuminata(Koch et Zin) Domin : Cette Gentia­
nacée très rare, inscrite sur la Liste Rouge Rhône-Alpes, est
mentionnée d'une localité récente dans l'unité naturelle du
Bas Bugey (BOLOMIER et CATTIN, 1999). Pour le Pays de
Gex, la Flore du Département de l'Ain rapporte: «la station
de l'Etournel à Pougny a été détruite en 1963, Terretaz».
C'est précisément à l'Etournel que nous avons localisé cette
espèce qui ne semble finalement pas bien rare dans cette
zone humide: Collonges, bordure d'un étang, 16.08.2000,
H. 4102; Pougny, jachère sous l'Etournel, hameau, rare,
28.08.2000; au sud de «les Marais», bordure d'un étang,
3m2

, 21.08.2000; espèce par ailleurs observée sur trois au­
tres points de cette même commune à l'Etournel, mais tou­
jours en très petite quantité, les 21-25 et 28.08.2000, H. DJ.

Espèce omise dans le Catalogue des Plantes Vasculai­
res de la Chaîne Jurassienne, où seule Blackstoniaperfoliata
(L.) Hudson est rapportée.
Lamiacées
LamiumalbumL. : Absent du pays de Gex (BOLOMIER et
CATTIN, 1999). En revanche, noté dans cette unité, mais
sans localité (PROST, 2000). Le Lamier blanc forme une
belle colonie à Léaz près de la voie ferrée, aux «Ourdines»,
22.04.1994.
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Mentha pulegium L. : Non citée du Pays de Gex (BOLO­
MIER etCAmN, 1999);«nuloutrèsrare»danscetteunité
naturelle (PROST, 2000). Cette Menthe est présente à
l'Etournel en bordure d'un étang sur Pougny, où elle est
rare, 21.08.2000.
Teucrium scordium L. : A l'unique localité citée pour le
Pays de Gex (BOLOMIER et CATTIN, 1999), ajouter encore:
Divonne, marais d'Arbère, 24.05.1994, pour cette Lamia­
cée, pas très rare mais protégée en Rhône-Alpes.
Malvacées
Althaea hirsuta L. : Citée «commun» (pour l'Ain) mais
absente du Pays de Gex (BOLOMIER et CATTIN, 1999), cette
espèce a été observée sur Collonges vers le défilé de Fort
l'Ecluse dans une pelouse sèche écorchée, le 17.06.1994.

Orobanchacées
OrobanchehederaeDuby: Parasitant exclusivement le Lier­
re, cette Orobanche thermophile se retrouve ordinairement à
la base des zones rocheuses, au pied des murs en situation
chaude ... Nous l'avons observée (deux pieds) dans la
chênaie-frênaie de l'Etournel à Collonges, le 04.08.2000,
alors qu'elle n'est pas citée pour le Pays de Gex (BOLOMIER
et CATTIN, 1999).

Renonculacées
RanunculussceleratusL. : Esqpèce assez rareet protégée en
Rhône-Alpes. Il convient d'ajouter le Pays de Gex, Etour­
nel, 15.04.1994, à sa répartition, qui était ouest- et sud dé­
partementalejusque-lil
Rosacées
FragariaviridisDuchesne: Peu cité, ce Fraisier a été obser­
vé dans le Pays de Gex sur Crozet à «les Corneillettes» et
«la Tatte», le 03.05.1994.

Salicacées
Salix atrocinerea Brot. : Espèce atlantique rare dans l'Ain,
notée dans seulement deux unités naturelles éloignées du
Pays de Gex (BOLOMIER et CATTIN, 1999) avec toutefois
comme précision «aussi courant que cinerea mais mécon­
nu». Absent du Catalogue de J.P. PROST.

Nous l'avons récoltée dans le Pays de Gex à l'Etournel

en bordure d'un étang sur Pougny, le 21.08.2000; H. 4115.
Ce saule se trouve ainsi à quelques dizaines de mètres de la
Haute-Savoie, où il n'a jamais été rencontré.
Salix daphnoidesVikll. : Rare dans l'Ain, lié au Rhône ou à
la Saône (BOLOMIER et CATTIN, 1999). C'est précisément
sur les rives du Rhône, à l'Etournel, que cette espèce a pu
être observée à trois reprises sur Collonges et Pougny, entre
le 3.08 et le 28.08.2000.

Scrophulariacées
Scrophularia umbrosa Dumort. = S. alata Gilib. : Espèce
peu fréquente mais déjà citée d'une localiuté du Pays de Gex
(BOLOMIER et CATTIN, 1999). Nous en ajoutons une secon­
de à l'Etournel sur la commune de Collonges, 16.08.2000.

Thyméléacées
Thymelaeapasserina (L.) Coss. : Rare espèce en régression
que nous confirmons à Pougny dans le Pays de Gex,
21.08.2000; H. 4116. Déjà rapportée de cette commune dans
la Flore du Département de l'Ain.
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Denis JORDAN
Monteulli 74890 LULLY

ARRÊTÉ DU 8 MARS 2002 (*) RELATIF A LA LISTE DES ESPECES VÉGÉTALES PROTÉGÉES EN RÉGION
AQUITAINE COMPLÉTANT LA LISTE NATIONALE

Mm de prévenir la disparition d'espèces végétales menacées
et de permettre la conservation des biotopes correspondants,
sonts interdits, en tout temps, sur le territoire de la région
Aquitaine, la destruction, la coupe, la mutilation, l'arracha­
ge, la cueillette ou l'enlèvement, le colportage, l'utilisation,
la mise en vente, la vente ou l'achat de tout ou partie des
spécimens sauvages des espèces ci-après énumérées.

Toutefois, les interdictions de destruction, de coupe, de
mutilation et d'arrachage ne sont pas applicables aux opéra­
tions d'exploitation courante des parcelles habituellement
cultivées. (**)

1. RÉGION AQUITAINE

Algues marines
EnteromorphadangeardiiParriaud
EnteromorphahendayensisDangeard & Parriaud
EnteromorphalimosaParriaud
EnteromorphasanctisjoannisDangeard
Fucusarcassonensis(Sauv.)Parriaud
Fucus chaloniiJ. Feld.
FucusdichotomusSauv.
Lamprothamniumpapulosum Groves

Bryophytes
Marchesianamackaii(Hook.)S. Gray
Sphagnum angustifolium (C. Jens. exRuss.) C. Jens inTolf.
Sphagnumcontortum K.F. Schultz
Sphagnumfallax (Klinggr.) K1inggr
Sphagnumfimbriatum Wils.

SphagnumgirgensohniiRuss.
SphagnummagellanicumBrid.
Sphagnum molle Sull.
Sphagnumquinquefarium(Lind. ex Braithw.) Wamst.
SphagnumrussowiiWamsy.
Sphagnumteres (Schimp.) Angstr. in Hartm.
Sphagnumwamstorfii Russ.

Ptéridophytes
Anogrammaleptophylla(L.) Link
Asplenium marinum L.
AspleniumobovatumVivosubsp.lanceolatum (Bubani) Da

Silva
CheilanthestinaeiTodaro
Dryopterisajfinis (Lowe) Fras. -Jenk. subsp.cambrensisFras.
Dryopterisremota(DOIl)Druce
Dryopterissubmontana(Fras.-Jenk.& Jermy) Fras.-Jenk.
LycopodiumclavatumL.
OphioglossumlusitanicumL.
Woodsiaalpina(Bolton) S.F. Gray

Phanérogames gymnospermes
EphedradistachyaL.

Phanérogames angiospermes
1.MONOCOTYLÉDONES

Agrostis capillarisL. subsp. castellana (Boiss. & Reut.) O.
Bolos & al.

Agrostis truncatulaParI. subsp.commista Castrov. & Charpin
Allium roseum L.
AlopecurusaequalisSobo1.
Aphyllanthes monspeliensisL.



2002 (N° 477) LE MONDEDES PLANTES 29

Asparagus officinalisL. subsp. prostratus(Dumort.)Corb.
Butomus umbellatus L.
CarexdepauperataCurtisex With.
CarexdepressaLink.
CarexdiandraSchrank.
CarexliparocarposGaudin
ColchicumautumnaleL.
Crypsisalopecuroides(Piller & Mitterp.) Schrader
Deschampsiasetacea(Hudson) Hackel
Epipactis microphylla(Ehrh.) Swartz
Epipactispalustris (L.) Crantz
FestucalahonderiKerguélen& Plonka
FritillariameleagrisL.
GladioluusitalicusMiller
Goodyerarepens(L.) R. Br.
Helictotrichoncantabricum(Lag.)Gervais
HyacinthusorientalisL.
JuncussquarrosusL.
Listeracordata(L.) R. Br.
Muscaribotryoides(L.) Millersubsp. motelayi (Foue.) Kerg.
Najas marinaL.
Najas minor AlI.
Nartheciumossifragum(L.) Hudson
Neotineamaculata(Desf.) Stearn
OphrysarachnitiformisGren. & Philippe
OphrysincubaceaBianca
Ophryspassionis Sennen ex J. & P. Devillers- Terschuren
Ophrysvasconica(O. & E. Daneseh) P. Delforge
PancratiummaritimumL.
PotamogetoncoloratusHomem.
Potamogetonfriesii Rupr.
Potamogeton obtusifolius Mert. & Koch
PotamogetontrichoidesCham & Schlecht.
Romulea bulbocodium(L.) Sebastiani & Maori
Ruppia maritimaL.
SagittariasagittifoliaL.
Scilla bifolia L.
Scirpus sylvaticus L.
SerapiascordigeraL.
Streptopusamplexifolius(L.) DC.
Triglochin bulbosum L. subsp. ba"elieri(Loisel.) Rouy
TriglochinpalustrisL.
VallisneriaspiralisL.
zanichelliapalustrisL.
ZosteramarinaL.

2. DICOTYlÉDONES

Aconitum variegatumL. subsp. pyrenaicumVivant
Adenocarpuscomplicatus(L.) Gay
Aetheoriza bulbosa (L.) Casso
AgrimoniaproceraWallr.
Ajuga chamaepytis(L.) Schreber
AmaranthusbouchoniiThell.
Anagallis minima (L.) E.H.L. Krause
Anarrhinum bellidifoliumDesf.
Armeriaarenaria(Pers.) Schultes
Amica montanaL.
Arnoseris minima (L.) Schweigger & Koerte
Artemisia maritimaL.
Asperulacapillacea(Lange) R. Vilm. ex Kerguélen
BartsiatrixagoL.
Blackstoniaimperfoliata(L. fil.) Samp.
CallitrichebrutiaPetagna
CampanulahispanicaWillk.
CampanulaspeciosaPourret
CarlinacorymbosaL.
CentaureacollinaL.
CentaureamelitensisL.
Centauriummaritimum (L.) Fritsch
Centauriumspicatum(L.) Fritsch
Chamaecytisushirsutus(L.) Link.
Clypeolajonthlaspi L.
CicutavirosaL.
CircaeaalpinaL.
Cirsiumcamiolicum Scop. subsp. rufescensRamondexDC.
Cirsiumglabrum OC.

Consolidaajacis(L.) Schur
Crepissuffreniana(DC.)Lloyd
Cytisusdecumbens(Durande) Spach
CytisusoromediterraneusRivas-Martinez & al.
DaphnegnidiumL.
DianthusgeminiflorusLoisel.
Dipsacuspilosus L.
DoronicumaustriacumJacq.
DoronicumpardalianchesL.
EchiumasperrimumLam.
ElatinetriandraSehkuhr
ErysimumcheiranthoidesL.
EuphorbiaportlandicaL.
EuphorbiaseguierianaNecker
GaliumborealeL.
GaliumglaucumL.
GenistafloridaL.
Genistascorpius(L.) DC.
Gentianellatenella(Rottb.)Bërner
GlobulariagracilisRouy & J. Riehter
Halimium umbellatum (L.) Spach
HieraciumfourcadeiîseRetz
Honckeniapep10ides(L.) Ehrh.
HottoniapalustrisL.
Hypericumgentianoides(L.) B.S.P.
HypericumlinariifoliumVahl
HypericummontanumL.
lberisamaraL.
lberisbemardianaGodron& Gren.
lberiscarnosaWilld.
Jasminumfruticans L.
LactucaperennisL.
LathraeasquamariaL.
LathyruspalustrisL.
Lathyruspannonicus(Jacq) Gareke subsp. asphodeloides

(Gouan) Bassler
Leucanthemummaximum (Ramond) De.
Leuzeaconifera(L.)De.
LinariaarenariaDC.
Linariapellisseriana(L.)Miller
Linariaspartea(L.) Willd.
Linum austriacumL. subsp. collinum (Boiss.) Nyman
Lotus angustissimusL.
Lotus maritimusL.
LunariaredivivaL.
MedicagomarinaL.
Noccaeaarenaria(Duby)F.K. Meyer
Noccaeacaerulescens(J.& C. Presl) F.K. Meyer
Noccaeamontana(L.) EK. Meyer
Nymphoidespeltata (S.G. Gmelin) O. Kuntze
Oenantheaquatica(L.)Poiret
OenanthesilaifoliaM. Bieb.
Orobanchelaserpitii-silerisReuterex Jordan
OsvrisalbaL.
Otànthusmaritimus(L.) Hoffinanns & Link.
Pallenisspinosa(L.) Casso
PeucedanumofficinaleL.
PlantagosempervirensCrantz
PotentillaneglectaBaumg.
Potentillapalustris (L.) Seop.
PulsatillavulgarisMiller
RanunculusauricomusL.
RanunculusbaudotiiGodron
Ranunculus omiophyllusTen.
RanunculuspaludosusPoiret
Ribes rubrumL.
Rubus koeleri Weihe subsp. polyoplon Boulay & Motelay
RumexaquitanicusRech. fil.
Salicomian oliveriMoss.
Saussureaalpina(L.) De.
SaxifragacuneataWilld.
ScorpiurusmuricatusL.
ScorzoneralaciniataL.
Sedumsediforme(Jacq.) Pau
Senecio lividusL.
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SileneconicaL.
Silenelaeta(Aiton)Godron
Sileneportensis L.
Sisalixatropurpurea(L.) Greuter & Burdet
SpergulariaheldreichiiFouc.
SpiraeahispanicaOrtega
Stemmacanthacentauroides(L.)Dittr.
TeucriumscordiumL.
Thalictrumflavum L.
TozziaalpinaL.
TrapanatansL.
TrifoliumstrictumL.
TrifoliumomithopodioidesOeder«L.))
TrifoliumsquarrosumL.
UtriculariaaustralisR. Br.
ValerianaofficinalisL. subsp. hispidula(Boiss.) Nyman
ViolakitaibelianaSchultes
Xeranthemuminapertum(L.) Moench

2. DÉPARTEMENT DE LA DORDOGNE

Lichens
Lobariapulmonaria(L.)Hohhm.

Ptéridophytes
Aspleniumseptentrionale(L.) Hoffm,
Cystopterisfragilis (L.) Bernh,
Gymnocarpiumrobertianum(Hoffm.) Newman
Oreopterislimbosperma(Bell.ex AlI.) Holub

Phanérogames angiospermes
1.MONOCOlYLÉOONES

CarexdigitataL.
CarexhumilisLeysser
Cephalantheradamasonium(Miller)Druce
EriophorumangustifoliumHonckeny
Gymnadeniaodoratissima(L.) L.C.M. Richard
Hyacinthoidesnon-scripta(L.) Chouard ex Rothm.
Lilium martagonL.
Neottianidis-avis(L.) L.C.M. Richard
OphrysapiferaHudsonsubsp. botteronii(Chodat) Naegeli
OrchispalustrisJacq.
OrchissimiaLam.
Parisquadrifoliai..
Scilla lilio-hyacinthusL.

2 DIC01YLÉOONES

AmelanchierovalisMedik.
ArabisalpinaL.
AstragalusmonspessulanusL.
CampanulapersicifoliaL.
Cardamineheptaphylla(Vill.) O.E. Schulz
Cistus salviifoliusL.
EuphorbiahybemaL.
GentianapneumonantheL.
Helianthemumoelandicum(L.) OC. subsp.incanum(Willk.)

Lépez-Gonzâlez
Hippocrepisemerus(L.) P. Larsen
lsopyrumthalictroidesL.
PamassiapalustrisL.
PhillyrealatifoliaL.
SempervivumarachnoideumL.
Vacciniummyrtillus L.
ValerianatripterisL.

3.DÉPARTEMENT DE LA GIRONDE

Ptéridophytes
Adiantumcapillus-venerisL.
Polystichumaculeatum(L.) Roth.

Phanérogames angiospermes
1. MONOCOlYLÉOONES

CarexdigiuuaL.
ConvallariamajalisL.
Epipactishelleborine(L.) Crantz

Glyceriamaxima(Hartman) Holmberg
Hyacinthoidesnon-scripta(L.)ChouardexRothm.
Neottianidus-avis(L.) L.C.M. Richard
OrchislaxijloraLam.
OrchismilitarisL.

2. DICOTYLÉOONES

AnemoneranunculoidesL.
ArabisturritaL.
Carduncellusmitissimus(L.) OC.
Corydalissolida(L.) Clairv.
Fumanaprocumbens(Dunal) Gren. & Godron
GentianapneumonaniheL.
Hippocrepisemerus(L.) P. Lassen
lsopyrumthalictroidesL.
LamiumhybridumVill.
ParnassiapalustrisL.
PhillyreaangustifoliaL.
RutagraveolensL.
SenecioerraticusBertol.
StaehelinadubiaL.
Thesiumhumifusum DC.
ViolapalustrisL.

4. DÉPARTEMENT DES LANDES

Ptéridophytes
AdiantumcapillusvenerisL.
Polystichumaculeatum(L.) Roth

Phanérogames angiospermes
1.MONOCOlYLÉOONES

CarextomentosaL.
Erythroniumdens-canisL.
Scilla lilio-hyacinthusL.

2. DICOlYLÉOONES

ArabisalpinaL.
Crithmummaritimum L.
PamassiapalustrisL.

5. DÉPARTEMENT DU LOT-ET-GARONNE

Ptéridophytes
Aspleniumseptentrionale(L.) Hoffm.
OphioglossumvulgatumL.
Polystichumaculeatum(L.) Roth

Phanérogames angiospermes
1. MONOCOTYLÉOONES

AsparagusacutifoliusL.
Cephalantherarubra(L.) L.C.M. Richard
ConvallariamajalisL.
Hyacinthoidesnon-scripta(L.) Chouard ex Rothm.
OphrysluteaCav.

2. DICOTYLÉOONES

CatananchecaeruleaL.
Coronillascorpioides(L.)Koch
PistaciaterebinthusL.
Ruta graveolensL.

6. DÉPARTEMENT DES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES

Phanérogames angiospermes
1.MONOCOTYLÉOONES

CarextomentosaL.
GalanthusnivalisL.
Polypogonmonspeliensis(L.) Desf.
Rhynchosporafusca (L.) Aiton

2. DICOTYLÉOONES
Aster tripoliumL.
CentranthuslecoqiiJordan
DaphnecneorumL.
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Eryngium maritimumL.
FrankenialaevisL.
GlauxmaritimaL.
Linum strictum L.
Linum viscosum L.
Securigeravaria(L.) P. Lassen
Silene unifloraRoth subsp. thorei(Dufour) J. Jalas
SolidagovirgaureaL. subsp. macrorhiza(Lange)Nyman
StaehelinadubiaL.
Valerianellamuricata(Stevenex M. Bieb) J.W. Loudon

(*) JournalOfficielde laRépubliqueFrançaise,4 mai 2002,
pages 8525-8528)
(**) Dispositions générales valant aussi bien pour la liste
régionale (§1) que pour les listes départementales (§ 2, 3, 4,
5, 6) qui suivent.

La Liste Nationale initiale, la Liste Nationale modifiée et
toutes les autres listes régionales métropolitaines (exceptée
celle de Midi-Pyrénées non encore parue) ont fait l'objet
d'une publication de synthèse dans le n° 464 du Monde des
Plantes

NOUVEAUX LOISIRS BOTANIQUES DE RETRAITÉ (IV)
par P. LITZLER (Dole)

Après Festucaburgundianaet dans un habitat similaire, une
seconce Fétuque vient d'être découverte dans la région doloi­
se, à savoir Festuca marginata (Hackel) K. Richter subsp.
gallica (Hack.) Breistr., sur pelouse calcaire aride à Champ­
vans.

Du Val de Saône, en Côte d'Or (Soissons-sur-Nacey et
Forêt de Flammerans), Adenocarpuscomplicatus(L.) Gay a
migré dans le département du Jura et se retrouve présente­
ment au Bois de l'Abergement à Pointre.

Euphorbia maculata L., rencontré fortuitement l'an
passé au cimetière de Dole, où il se maintient, s'est franche­
ment intégré au tapis végétal près d'Audelange, dans la vallée
du Doubs : station riche de plusieurs centaines de pieds, sur
sol graveleux. Plantes compagnes: Berteroa incana, Era­
grostis minor abondant, Rubus ulmifolius, Taraxacumta­
nyolobum,Picrishieracioideset diverses rudérales. Cette as­
sociation comporte aussi, mais quelques touffes seulement,
Eragrostispectinacea(Michx.) Nees, autre nouveauté pour la
Franche-Comté.

Une visite au Château historique de Landskron en zone
frontalière franco-helvétique, début septembre, nous a permis
de rencontrer une plage d'AsteramellusL. dans son cadre tra­
ditionnel : pente herbeuse ensoleillée sur sol calcaire. Il ne
semble pas que cette plante en général plus méridionale dans
le massif jurassien, mais qui se retrouve sur les collines
sous-vosgiennes ainsi qu'en Bade-Wurtemberg, soit connue
du Jura sundgovicien.

Poursuivant l'observation des Ronces dans notre région
- une saison estivale anormalement chaude limitant les pos­
sibilités de sortie pour personnes âgées et la présence de vi­
pères notamment dans le secteur champagnolais incitant à la
prudence - voici ce que nous avons cependant pu noter:
Rubus apiculatusWeihe : Champvans, Goux.
Rubus argenteus Weihe et Nees: Bois de l'As de Pique à
Névy-les-Dole.
Rubus bifrons Vest: Dole, Evans, Vannoz, Haute Vallée de
l'Ill en Alsace.
RubuscandicansWeihe: Audelange, Champvans, Dole.
Rubus discolorWeihe etNees: Champrougier, Champvans,
Dole.
RubusdivaricatusP.-J.Mueller : Chaussin, Evans, Vriange.
Rubusfoliosus Weihe: Vannoz.
Rubusfuscus Weihe : Damparis, Goux.
Rubus glandulosus Bellardi : forêts de Chamblay et de
Champrougier-Bersaillin.
RubusgranulatusMuell. et Lef. : Evans, Goux.
RubusgratiosusMuell. etLef. : Chamblay, Chapvans.

Rubus hebecaulis Sudre : Audelange, forêt de Champrou­
gier-Bersaillin, Goux, Pointre, forêt de la Serre.
Rubus hirtus Waldst. et Kit. : Chamblay, Névy, forêt de la
Serre.
Rubus x idaeoides Ruthe (R. caesius x idaeus) : Plateau
entre La Châtelaine et Montrond.
Rubus insericatusP.-J. Mueller : Champrougier, Goux
Rubus integribasisP.-J. Mueller (grex divaricatus): Cham­
prougier.
RubuskoehleriWeihe et Nees: Audelange.
RubusmacrophyllusWeihe et Nees: Bois d'Azans, forêts de
Chaux et de la Serre.
Rubus muelleriLef. : Névy-les-Dole.
Rubus nessensisW. Hall : zones de reboisements récents à
Chamblay et Goux.
RubusobscurusKaltenb. : Goux.
Rubusplicatus Weihe et Nees: abords de l'autoroute entre
Champvans et Damparis.
Rubus rusticanusMercier (grex ulmifolius) : Amange, Au ­
delange.
RubusschleicheriWeihe: forêt de Champrougier-Bersaillin.
RubusserpensWeihe : Goux, forêt de la Serre.
RubussulcatusVest: Champvans-Damparis, Goux.
Rubus tereticaulisP.-J.Muell. : Chamblay, forêt de Chaux.
Rubus ulmifolius Schott (s.l.) : Abergement-la-Ronce,
Amange, Audelange, Chaussin, pâture à Bersaillin, Rainans.
Rubus vestitus Weihe et Nees: forêt de Champrougier­
Bersaillin, Champvans, Reculée de Ney.
Rubus villicaulisKoehl, : Damparis.

Au sujet de Rubus bifrons, nous avons noté sa tendan­
ce marquée à être prédominant, voire à monopoliser (avec R.
caesiusbien sûr) les lisières septentrionales des secteurs boi­
sés, sur sol profond, tant dans la haute vallée de l'Ill en
Sundgau (Haut-Rhin) que dans la région doloise, y présen­
tant des sujets très vigoureux en arrière-saison.
Remarque : dans notre article précédent (Le Monde des
Plantes, 473 : 15), au lieu de Rubus muelleri Lefas, lire
Rubus muelleriLef. (pour Lefebvre).
Nous tenons à exprimer notre particulière gratitude à M. Ro­
bert PORTAL, auteur de récents travaux sur les genres Festu­
ca et Eragrostis, pour l'identification des deux graminées
nouvelles susdites.

Paul LITZLER
14rue Demesmay

39100 DOLE

Appel à Cotisation

L'abonnement au titre de l'année 2003 est de 12 Euros pour un abonnement normal et de 15 Euros (ou plus) pour un abonne ­
ment de soutien. Nous souhaiterions, pour des questions d'ordre pratique, que les chèques postaux soient adressées directement au
secrétariat de la revue, 39 Allées Jules Guesde à Toulouse plutôt qu'à un centre de chèques postaux; en effet, l'information qui
nous est transmise est celle d'un N° de compte et n'est pas nominative, ce qui occasionne des difficultés pour identifier le signa­
taire. Par ailleurs, nous prions instamment nos abonnés résidant à l'étranger de renoncer à l'emploi des Eurochèques : en effet,
les frais d'encaissement cumulés (Centre de Chèques Postaux + Banque de France) s'élèvent à Il,70 Euros! Autant dire que pour
une contribution de 12 Euros, il reste tout juste un peu plus que la moitié d'un demi-affranchissement! Merci de votre concours.
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CAMPANULA LATIFOLIA L. EN HAUTE·LOIRE
par C. GRANGER (Lyon)

2002 (N° 477)

Les Vastres est une petite commune de Haute-Loire, aux
confms de l'Ardèche, entre Saint-Agrève (Ardèche) et Fay­
sur-Lignon (Haute-Loire, autrefois Faye-le-Froid), plus près
de cette dernière ville; altitude 1100 m environ.

En face de l'église se trouve un pré, en contre-bas d'un
petit mur; le long de celui-ci pousse Campanula latifolia
L., forme à fleurs blanches qui n'est pas rare en France à
l'état spontané. Cette détermination a été confirmée par Er­
nest GRENIERet par Jean-Marc TISON.

D'après Maryse TORT (2000), cette Campanule est
citée en Haute-Loire, dans la flore de J.A.M. ARNAUD
(1825) à Saint-Hostien et à Solignac-sur-Loire. Elle est
aussi notée par LATOURETfE (1848) dans cette dernière sta­
tion. Dans l'Herbier Urbain CHASTELdu Musée Crozatier,
un échantillon provient des cascades de La Baume. Dans une
communication personnelle, Maryse TORTindique que cette
plante n'a pas été retrouvée près des cascades lors d'une sor­
tie en 2001, mais qu'elle mériterait d'être recherchée encore,
le milieu paraissant propice à son développement.

Ce qui est remarquable, c'est que cette Campanule oc­
cupe de façon continue une surface importante le long du
mur (situation sud), une dizaine de mètres de longueur sur
une lageur atteignant jusqu'à 1,50 m. Cela est dû à ce qu'elle
est fauchée tous les ans, avec l'ensemble du pré, dans la pre­
mière quinzaine de juillet.

PRESENCE DE GALIUM BOREALE L. DANS LES
PYRÉNÉS·ORENTALES par A. BAUDIERE (L'Union)

Galium boreale L., espèce circumboreale, n'avait, à notre
connaissance fait jusqu'à présent l'objet d'aucune mention
dans la chaîne pyrénéenne, excepté une citation de COMPA­
NYO (Histoire naturelle du département des Pyrénées­
Orientales,11(1864) : 320-321) qui faisait état de sa présence
dans les lieux humides des forêts des Hautes-Corbières (Bou­
cheville, les Fanges) où nul après lui ne semble l'avoir revu.

Nous en avons repéré une très belle population, fort
riche en individus, dispersée sur une superftcie d'environ un
are, dans une prairie humide à marécageuse, à proximité de la
RN. 118, entre le village et l'aérodrome de La Llagonne, en
bordure d'un ruisselet, un peu en amont de l'embranchement
de la route conduisant au col de la Llose.

Le cortège floristique accompagnant le gaillet compor­
te entre autres Moliniacaerulea,Deschampsiacespitosa,Pe­
dicularussylvatica;P. verticillatavar.longispicata,Gentiana
pyrenaica,Achilleaptamuca subsp. pyrenaica,Parnassiapa­
lustriset de nombreuses espèces relevant du cortège des Mo­
linietea.
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Avant la fenaison, on observe un nombre très impor­
tant de hampes florales encore en boutons. Mais les fau­
cheurs n'en laissent que quelques unes (quatre en 2002) dont
les fleurs s'épanouissent en août. Le reste de la population
ne montre alors que des feuilles basales.

Ce prè appartient à M. et Mme DEMARS (agriculteurs
aux Vastres, qui se souviennent avoir toujours vu cette
plante. Son implantation date donc au moins de l'époque où
étaient installées les Religieuses de la Croix qui ont quitté
le village il y a 32 ans.

Il paraît difficile de penser que Campanulalatifoliasoit
ici d'origine indigène; nous ne l'avons pas observée dans les
environs; mais le milieu et le fauchage annuel lui convien­
nent très bien.

Ce n'est peut-être qu'une curiosité, mais assez remar­
quable tout de même, et l'évolution de cette station mérite
d'être suivie.

Référence
TORT M. et ODDES 1., 2000.- Les herbiers historiques du
musée Crozatier du Puy-en-Velay.- Rev. Sei. nat. Auver­
gne, 64 ; 99·108.

Camille GRANGER
24, rue Camille Roy

69000? LYON

vallées du Pays Basque. Premières données concernant sa dis-
tributrion dans les Pyrénées-Atlantiques 23
F. BIORET, R.E. DANIELSet R. RAGOT: Polygonum raii
Bab., espèce boréo-alpine nouvelle pour le Finistère, en ex-
tension vers le sud 24
D. JORDAN: Contribution à la connaissance de la flore du
département de l'Ain 26

Arrêté du g mars 2002 relatif à la liste des espèces végéta­
les protégées en région Aquitaine complétant la liste natio-
nale 29
P. lITZLER : Nouveaux loisirs botaniques deretraité (N) .31
C.GRANGER: CampanulalatifoliaenHaute-Loire .32
A. BAUDIERE : Présence de Galium boreale L. dans les
Pyrénées-Orientales 32

Départements concernés

Départements faisant l'objet de données originales
Départements mentionnés à titre bibliographique


	CONTRIBUTION A L'ÉTUDE DE LA FLORE ET DE LA VÉGÉTATION DES ILOTS SATELLITES DE LA CORSE.9e NOTE: ILOT DE CAPENSE (CENTURI, CAP CORSE) par G. PARADIS (Ajaccio) et C. PIAZZA (Bastia)
	DÉCOUVERTE DE DEUX VESCES (VICIA L, LEGUMINOSAE) NOUVELLES POUR LE LANGUEDOC ROUSSILLON ET SITUATION DE CES ESPÈCES EN FRANCE par P. COULOT (Vérargues) & Ph. RABAUTE(Vailhauquès)
	QUELQUES XÉNOPHYTES INTÉRESSANTES OU NOUVELLES DU MIDI DE LA FRANCE (DÉPARTEMENTS DES PYRÉNÉES-ORIENTALES ET DE L'HÉRAULT) ET DE L'ESPAGNE LIMITROPHE par F. VERLOOVE & C. VANDENBERGHE
	GLYCERIA STRIATA (LAMARCK) A. HITCHCOCK, UNE NOUVELLE POACÉE POUR LA FLORE DE LORRAINE par N. GEORGES (Atton)
	EUPHORBIA MACULATA EN LIMOUSIN par J.M. ROUET (Nouziers)
	VACCINIUM GAULTHERIOIDES BIGELOW (ERICACEAE) EN HAUTE-TINÉE, ALPES-MARITIMES par R. GAUTHIER (Québec), J.-L. POLIDORI (Saint-Etienne-de- Tinée) et C. GERVAIS (Québec)

